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Explication du Fleuron du Titre. 

X-» 'A. Vi GNETTE contient une Médaille de moyen 

bron"^ , qui n'a point encore été publiée, La tête 

couverte a un bonnet Phrygien que ton y voit au 

revers de celle de t Empereur Gordien-VÏQ , reprè- 

fente fans doute Midas , roi de Phrygie , dont thi- 

ftoire fahuleufe ejl connue» La légende ton. kticthn. 

MiAAEAN. fait voir que non-feulement ceft de fin 

nom que sappelloit la ville où cette Médaille a été 

frappée , mais qii elle prétendoit avoir été forcée par 

ce Roi , qui , filon Eufèbe , & d autres Auteurs > 

vivoit 700 ans avant tére chrétienne. 

On connott deux autres Médailles qui repréfen- 
tent une tète tout à fait fimblable y avec la légende 
MiAAc. BAciAeTc. IS ujie u été rapportée poT Spom 
t autre fi trouve dans le Cabinet du Roi, 

m 

Explication de la Vigiiette. 

L'o N a fait repréfinter dans cette P^ignette un 
des Médaillons d argent de cette colleckion , qui 
paroijfent être des monnoies que les Rois de Perfi 
firent frapper en Syrie , du temps quils en étoient 
pojfeffèurs avant le règne d'Alexandre, Il efi du 
moins confiant quils ont été trouvés en Syrie, & que: 
ies caracleres quils contiennent font Phéniciens,. 
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Explication d'une Médaille d'ôr , qui 

fèrt de Cul- de -lampe à la dernière 

page de cet Ouvrage. 

Quoique la Médaille qui a été placée à la 
fin dé cet Ouvrage n ait point de légende , il eflaifé 
de reconnaître par fa fabrique y qui ejl Egyptienne , 
& par la tête qui y efi repréfentée ceinte et un dia- 
dème , que cefl celle dun des Rois Lagides qui 
ont régné en Egypte, Q*efi le même air de tête 
& les mêmes traits de vif âge que ton voit fur les 
Médailles des premiers Ptolémées , qui fi rejfem- 
hloient beaucoup. Les diff cultes que ton trouve à 
juger auxquels ctentreux appartiennent ces Médail- 
les , lorfqu elles ne contiennent ni titres , ni autres 
marques propres à tes faire difiinguer , ne permet- 
toient pas non plus de cçnnottre quel eft précifément 
celui qui efl repréfinté fiir cette Médaille ^ dont 
aucune pareille na été publiée jufqûà préfint. 

Le Moiffimaeur qui eft au revers fiant du bled 
avec une faucille y n efi pas un type commun. On ne 
le trouve que fur un& Médaille (t Amonin-ViQ , en 
grand brom^^ frappée pareillement en Egypte , dont 
la fertilité eft défignée fnguliérement par ce type» 

*■ Nota. Cette Médaille d*or du petit module eft. d'une parfait* 
confiKvaÙQi} : eUe> pefc jS: gcaiioa.. 
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RECUEIL 

DE 

MÉDAILLES DE ROIS, 

Qui y'oKT point encore été publiées, 

O V <IUI SONT PEU CONNUES. 

AVANT-P ROPO S. 

I i ES MÉDAILLES comprifes dans les vingt- 
deux planches de ce Recueil , font partie d'une 
coUeûion aflèz conddérable de médailles de 
Rois grecs & autres , dont on trouvera le relevé 
à la fuite des planches auxquelles l'on a cru 
devoir le joindre , parce qu'il fera queftion 

A 
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dans les Remarques fuivantes de quelques-unes 
ient , & qui ne font 

: graver que celles qui 

n'ont point encore été 

s qui l'ont déjà été , 

d'autres qui font peu 

connues , & qui ont paru mériter quelques 

remarques pour les faire mieux connoître. 

On s'efl; difpenfé de rapporter dans ces re- 
marques tout ce que l'Hiftoire nous apprend 
au fujet des Rois que les médailles repréfentent. 
On s'efl: attaché feulement à obferver ce qu'elles 
ont de fingulier , & ce qu'en ont dit les Anti- 
quaires qui en ont parlé ; & quand on n'eft pas 
de leur avis , l'on expofe tout Amplement les 
raifons fur lefqueUes on fe fonde pour penfer 
différemment. 
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EUROPE. 



ROIS DE MACEDOINE. 



ALEXANDRE T. 

jJans le catalogue imprimé des médailles = 

rares de feu M. Le Bret, l'on trouve la defcrip- Planche 
tion de la première médaille ici rapportée. Le 
père Panel , auteur de ce catalogue , l'a attri- 
buée , avec raifon , à Alexandre I , quatrième 
ay.eul d'Alexandre le grand. La fabrique de 
cette médaille démontre fon antiquité. L'art de 
repréfenter des figures fur le revers des médailles 
ne s'étoit pas encore introduit en Macédoine, 
& l'on ne connoiffoit point non plus d'autre 
moyen de les afTujettir fur le coin où elles dé- 
voient être frappées , que de les y retenir par un 
quarré qui y étoit gravé pour cet effet. La 
êbrique s'y perfeâionna fucceflivement , çom^ 
me on le voit par les Médailles des Rois fui" 
vants. 

Aii 
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' On n en conhoît point de plus anciennes de 

Planche rois que celles d'Alexandre I , roi de Macé- 
doine , & de Gelon , roi de Syracuiè en Sicile ; 
le regnef du premier ayant commencé l'an 475^ 
avant l'ère chrétienne , & le règne du fécond 
quatorze ans plutôt. Ce n.eft pas qu'il ne puifle 
s'en trouver de plus anciennes : l'hifloire rap- 
porte qu'il en fut frappé en Grèce fous Phidon, 
roi d'Argos , dès l'an 8^5 avant Jesus-Çhrist; 
au moins en a-t-on plufieurs de villes grecques , 
qui par leur fabrique font réputées antérieures 
à celles d'Alexandre I & de Gelon ; mais elles 
ne contiennent rien au furplus qui détermine 
comme celles-là, leur âge , c'eft-à-dire , le 
temps où elles ont été frappées. 

La féconde médaille d'Alexandre I , qui eft 
dans le catalogue , ne diffère de la première 
4|ue par le module. 

ARCHELAÛS I. 

»- 

Le p. Frœlich a publié une médaille 
ièmblable à la féconde de celles qui font ici 
rapportées , excepté que la fienne a pour légende 
APXEAAo, dans le quarré qui contient la chèvre. 
Cette médaille du père Frœlich ne laiffe pas lieu 
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de douter que celle - ci fans légende n*appar- : 

tienne aufli à Archelaiis I, puifqu elles feref- Planche 
fèmblent entièrement. 

La troifieme & la quatrième n'ont point de 
légende non plus ; mais elles repréfentent ua 
Macédonien à cheval, comme la précédente ; dç 
paroiflant de même fabrique , il y a tout lieu de 
croire qu elles appartiennent auffî à Archelaiis» 
. Ces médailles font connoître que fous fon 
règne , qui dura depuis l'an 413 jufquà Tan 
5^pp avant l'ère chrétienne, la ^brique s'en 
étoit un peu perfeâionnée. Elles ont encore ^ 
à la vérité , un quarré au revers qui fèrvoit à 
les retenir fur le coin en les fi^appant ; mais il 
y a dans la plucart une figure repréfentée au 
milieu du quarre , favoir , une chèvre dans les 
unes , & dans les autres la partie antérieure d'un: 
lion, ou un cafque. 

A M Y N TA S IIL 

On n'a fait defliner aucune des médailles. 
d'Amyntas , parce qu'elles font affez connues. 
Le père Hardouin en a attribué une d'argent de 
ce roi, à Amyntas I , qui avoit régné en Macé- 
doine dès l'an 537 avant J. C. & il a obfefvé 
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'.. que, vu cette antiquité, c'étoit la plus ancienne 
Planche de toutes les médailles connues. Mais il paroît, 

par la fabrique de cette médaille , qui eft la 
même que celle des médailles d'Archelaiis I , 
qu'elle ne peut être d'un temps auffi éloigné : il 
y auroit lieu de la rapporter plutôt à Amyntas II, 
s'il avoit régné plus d'un an , ou s'il s'étoit pafTé 
quelque chofe de mémorable fous fon règne ; 
mais tout concourt à faire juger qu'elle eft, 
comme les autres , d' Amyntas III , qui régna à 
deux reprifes depuis l'an 35?o jufqu'à l'an 371 
avant l'ère chrétienne. 

PERDICCAS III, 

^ * 

L'o N ne trouve point que les médailles qui 
font ici attribuées àPerdiccasIII, ayent été pu^ 
bliées. Elles n'ont point , comme les précéden- 
tes , de quarré au revers pour être retenues fur 
le coin, quand elles ont été frappées ; Se elles 
reflemblent , par leur fabrique , aux médailles de 
bronze de Philippe II , qui régna après lui. 

PHILIPPE IL 

O N n'a fait graver que deux médailles de 



s 



Recueil de Médailles; 7 

Philippe II , Tune d'or , & l'autre d'argent ; les ' 
autres étant communes. La première efl remar- Planche 
quable par fa petitefTe & par la délicatefTe de la 
fabrique ; la féconde , au contraire , ne l'efl que 
par fa rudefle , & il y a tout lieu de douter que 

. celle-ci appartienne à Philippe II : elle reflem- 
ble, par fa fabrique & par la tête de femme en- 
vironnée de poiffons , aux médailles d'argent 
de la ville d'Eipagne appellée Emporia. par les 
Latins. Elle efl aufïî affez femblable aux mé- 
dailles qui furent fabriquées par les Carthagi- 
nois en Sicile ; mais l'hiftoire ne nous fournit 
rien qui puifFe faire penfer que l'on ait frappé 
.des médailles pour Philippe II en ces pays-là. 
S'il y avoit fur celle dont il efl queflion le titre 
de BA2IAEÛ2 , que Philippe , père de Perfée"^ a 
toujours pris fur les (iennes , l'on pourroit juger 
qu'elle auroit été frappée pour lui en Sicile du:- 
rant la guerre qui fuivit la ligue que ce Prince 

. fit avec H^nnibal contre les Romains. 

Le père Hardouin, le père Frœlich & queir 
ques autres attribuent à Philippe Aridée toutes 
les médailles qui ont pour, légende ba 21 abus 
*i A I n n o T. Il y a auffi des Antiquaires qui lui réfè- 
rent pareillement celles qui avec la lîmple 
légende ♦lAinnpr, repréfentent une tête jeune 
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ceinte du diadème , ou couronnée de laurier , 
Planche q^j couverte de peau de lion. L*on peut oppofer 

aux raifons qu'ils allèguent pour foutenir leur 
opinion, i"*. Qu'on ne voit point pourquoi 
Philippe II n'auroit pas pu prendre le titre 
BAsi AEAs aufli bien qu'Alexandre fon fils. Il étoit 
-devenu aHez puifTant , & avoit fait afTez de 
conquêtes pour s'arroger ce titre , jufques-là 
inufité en grec fur les médailles ; on le lui don- 
noit fans doute de fon temps en parlant de lui. 
Si les auteurs anciens le lui donnent également 
dans leurs écrits. 2°, Si les médailles d'or qui 
ont d'un côté une tête cafquée , & de l'autre 
côté le type de la Viâoire avec la légende 
BAsiAEAs «lAippoT, étolent de Philippe Aridéc ) 
celles qui ont la même tête & le même type 
avec la limple légende «lAinnor, devr oient lui 
appartenir également , puifque les unes & les 
autres fe reffemblent parfaitement , tant par la 
tête & par le type, que par la forme, la ma- 
tière , le poids & la fabrique. Les autres mé- 
dailles d'or, qui avec la légende ♦lAinnor, ont 
pour type un ch^ tiré par deux chevaux que 
conduit un homme qui eft debout fur le char , 
repréfèntent de l'autre côté une tête jeune , qui 
clevrpit être celle d'Aridée , fuivant les mêmes 

antiquaires j 
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antiquaires , dont quelques-uns lui attribuent ====! 
pareillement les quinaires qui repréfentent de^^^Jf^*^^ 
îèmblables têtes jeunes couronnées de laurier, * 

ou couvertes de peau de lion ; de forte qu'il 
réfulteroit de leur opinion , qu'on n'auroit au- 
cune médaille d'or de Philippe IL Cependant 
toutes ces médailles ont toujours été regardées 
comme des monnoies qu'il avoit fait fabriquer 
en très-grande quantité , au moyen des mines 
d'or qui avoient été découvertes de fon temps , 
& dont il étoit pojflTefleur. Il s'en trouve encore 
très - fréquemment dans tous les pays qui 
étoient habités ou fréquentés par les Grecs Se 
par les Romains. Elles avoient cours également 
chez les uns & les autres ; & les paiements les 
plus confidérables fe faifoient avec ces mon- 
noies d'or que l'on appelloit des Philippi , fans 
diftindtion ni des légendes ni des types qu'elles 
contenoient. Il n'y a pas lieu de pouvoir fup- 
pofer qu'il en ait été fabriqué une fi prodigieufe 
quantité pour Aridée , qui n'étoit roi que de 
nom. Il étoit traité par les régents du royau- 
me plutôt comme efclave que comme rçi, & 
l'on ne trouve rien dans fa vie «Se lès adions, qui 
ait trait à la vidoire , ni aux autres types que. 
contiennent les médailles ^^n queflion. 
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' 3*. Il en eft de même de celles d'argent & de 
Pi. A N CH E bronze que l'on veut attribuer au même Aridée; 

c'efl-à-dire , de celles qui ont pour légende , 
BAsiAEor «lAinnoT, & de celles qui reprélèntent 
une tête jeune ceinte d'un diadème ou couverte 
de peau de Hon. Il y a beaucoup de ces mé- 
dailles qui n'ont que la fimple légende, «lAinnor, 
& il faudroit par conféquent qu'elles lui ap- 
partinflent pareillement ; ce qui ell d'autant 
moins vraifemblable , qu'elles font en grand 
nombre, 

4°. Indépendamment des médailles de Phi- 
lippe II qui étoient répandues par-tout , l'im- 
menfe quantité qu'Alexandre le grand en avoit 
fait fabriquer pour lui de fon vivant , pou- 
voit bien fuffire aux Régents du Royaume après 
fa mort, pour n'avoir pas befoin d'en faire frap- 
per au nom de Philippe Aridée. Si quel- 
ques-unes peuvent lui être attribuées avec 
fondement, ce font celles de bronze qui, avec 
une jeune tête cafquée & le type d'un navire, 
ont pour légende, ba. ♦!, & le monogramme ^ ; 
non pas que ces deux lettres liées enfemble 
marquent fe nom d' Aridée , comme Haym l'a 
penfé , mais parce que c'eft le monogramme 
de la ville d'Aradus , où il a pu être frappé des 
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médailles pour lui , au lieu qu on ne peut pas === 
dire qu'il en ait été frappé dans cette ville pour Planch 
Philippe IL II faut obferver que parmi ces for- ' 

tes de médailles , il y en a d'autres toutes fem- 
blables , lefquelles, avec les lettres ba, ont les 
monogrammes Kl & l^l X , à la place du mono- 
gramme /? , D'où il réfulte qu'elles ne con- 
tiennent point de marques certaines qui faffent 
connoître à qui elles appartiennent. 

Il y en a qui fèmblent appartenir plutôt à 
Philippe, père de Perfée , qu'à Philippe II. 
Telles font celles qui repréfentent Pallas de- 
bout , lançant un javelot , & qui ont de l'autre 
côté , la tête de Jupiter ceinte d'une couronne 
de chêne ; & celles qui ont au revers un bou- 
clier Macédonien. On ne trouve point fur les 
médailles des premiers rois de Macédoine la 
tête de Jupiter couronnée de chêne , qui eft 
celle de Jupiter Dodonéen ; & le bouclier Ma- 
cédonien ne fe voit que fur les médailles d'An- 
tigone , de Démétrius fon fils , & de Philippe 
père de Perfée , & non fur celles des rois de 
Macédoine antérieurs. 



B 



4»- 



Bij 



12 Recueil de Médailles, 



Planche ALEXANDRE LE Grand. 

La médaille d'or & les deux premières 
d'argent contiennent, avec la légende aaehanapot, 
une autre légende en caradleres Phéniciens. Ces 
médailles étoient déjà defïinées, quand elles 
furent indiquées à M, l'Abbé Barthélémy , qui 
en a rapporté deux dans fa Lettre adrefTée aux 
auteurs du Journal des Savants ( imprimée au 
mois d'Août ïj6o) : on ne peut que s'en re- 
mettre à fes obfervations judicieufes fur ces lé- 
gendes Phéniciennes. 

La quatrième & la cinquième médaille qui 
contiennent chacune une légende en caraâeres 
différents & barbares , font attribuées à Alexan- 
dre , parce qu'elles reffemblent entièrement aux 
autres médailles qui ont pour légende,.AAESANApoTc; 
& il y a tout lieu de juger que ces carad^eres 
inconnus expriment le même nom dont ils oc- 
cupent la place. Il paroît par ces médailles ^ 
par d'autres qui ont été frappées en Cilicie, en 
Pamphylie , en Perfe , &c , que la plupart des 
peuples d'Afie , qui parloient des langues diffé- 
rentes , avoient aufïï , comme les anciens peu- 
ples d'Italie & d'Elpagne , des caractères parti- 
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culiers & différents ; mais ces caraderes qui ne ===== 
fè font confèrvés que fur leurs monnoies , re- Planche 
fieront toujours inintelligibles , faute d'autres ^^* 
monuments capables de les faire mieux connoî? 
tre. 

La fîxieme médaille n'efl ici rapportée , que 
parce qu'elle contient un nom de Magiflrat , & 
qu'il efl très-rare de voir des noms de Magiflrats 
fur des médailles de Rois. On n'a connoiffance 
que d'une autre médaille d'Alexandre rapportée 
par le père Panel , fur laquelle on voit le nom 
AiKHTOP, Il y en a ici une autre de Lyfîmaque 
avec le nom skostokot, laquelle étoit connue 
à Goltzius. Il efl à remarquer que fur cette 
£xieme médaille il y a au revers , dans une Goud- 
ronne , un vafe d'une forme particulière , que 
l'on voit repréfènté fur prefque toutes les mé- 
dailles de la ville de Cymé en Eolie , d'où l'on 
reconnoît que c'efl dans cette ville que celle-là 
a été firappée. 

Il efl aufïï à obferver que fur la plupart des 
autres médailles d'Alexandre , airïfi que fur cel- 
les de Philippe fon père , & de plufieurs. autres 
rois de Macédoine , de Syrie & d'Egypte , il y 
a différentes marques qui défignoient le lieu où 
«lies avoient été fabriquées. Ces marques font 
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r I de trois efpeces. Les unes confiflent en des fym- 

Planche fcoles particuliers que certaines villes avoient 

adoptées ; les autres en des monogrammes ; <fc 
la troifieme efpece en des lettres réparties dans 
le champ au revers des médailles. 

On comprend , fous le nom de fymboles , les 
figures d'animaux & autres lignes que plufieurs 
villes mettoient fur leurs enfeignes, & fur les 
monnoies quelles faifoient frapper. Tels font, 
entre autres , les fymboles fuivants que l'on voit 
fur les médailles d'Alexandre ; favoir , le Iphinx 
qui défignoit l'ille de Chio ; le griffon délîgnant 
l'ifle de Teos & la ville d'Abdere ; la tête de 
lion de profil, Cyzique & Cnide ; la tête de che- 
val , Egée de Cilicie ; l'abeille , Ephefè ; la rolè , 
l'ifle de Rhodes ; l'ancre de navire , Ancyre ; la 
double hache , l'ifle de Tenedos ; la torche allu- 
mée, Amphipolis de Macédoine , &c. Il n'efl pas 
aifé , faute d'indices fufïifants , de déterminer 
quelles font les villes qui ont fait frapper les 
autres médailles d'Alexandre contenant diffé- 
rents autres fîgnes, telles que font celles otpfon 
voit un foudre , un trident , un fcorpion . un 
dauphin , un arc , un caducée , une couronne , 
un cafque , une étoile, une proue de navire, &c. 
Quelques auteurs anciens^ âc plufieurs modernes 
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ont parlé de ces fortes de fignes ou fymboles , == 
fans que Ton puifîe juger par tout ce qu'ils en Planche 
ont dit quelles font précifément les vÛles où • - -' 
ont été frappées les médailles qui contiennent 
ces fymboles ; parce que le même fymbole a 
été fouvent adopté par des villes différentes, 
& particulièrement par les colonies qui ayoient 
confervé,pour la plupart,les fymboles des villes 
d'où elles tiroient leur origine. C'efl par cette 
raifon , que l'on trouve la chouette liir les mé- 
dailles 'des colonies d'Athènes , le pégafe fur 
celles des colonies de Corinthe , &c. 

Les monogrammes font la féconde efpece de 
marques que l'on voit fur les médailles d'Ale-t 
xandre , ainfi que fur beaucoup d'autres. Ils 
confiftent ordinairement en deux ou trois let- 
tres liées enlèmble , dont la plupart font efli-r 
inées être les initiales du nom des villes où elles 
ont été frappées ; mais comme il y avoit beau-^ 
coup de villes qui portoient le même nom , & 
d'autres dont les noms commençoient par les 
mênv&s lettres > il en réfulte des doutes par rap^* 
port à celles de ces villes auxquelles ces fortes 
de monogrammes doivent être attribués : il y 
en a d'autres fi compliqués , & fi bizarrement 
conilruits y qu'il n efl pas poflible d'en former 
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des noms certains ; on en trouve même pïu- 
Planche fîeurs où l'on ne diftingue aucune lettre, àe 
II* manière qu'ils paroiflent être plutôt des mar- 
ques de monétaires , que des lettres compofant 
des noms de villes , de rois , ou de magiftrats. 
Différents antiquaires , qui ont tenté de donner 
l'explication des uns & des autres , fe font trou- 
vés n'être pas toujours de même avis , & ont 
interprété différemment le même monogramme. 
Le père Frœlich, d'après eux, en a raffemblé un 
grand noijibre dans une table qu'il a ajoutée 
avec leur interprétation à la fin de la féconde 
édition de fes Annales des rois de Syrie : quel- 
les qu'ayent été les connoiffances & la fagacité 
de ce célèbre auteur , il ne paroît pas que l'on 
doive s'en rapporter entièrement à fes interpré- 
tations , dont plufieurs font vifiblement arbi- 
traires , & par conféquent incertaines. S'il y a 
quelquesrims de ces monogrammes qui fe trou- 
vent effectivement fur les médailles des villes , 
auxquelles il les attribue , l'on en voit beau- 
coup d'autres tout-à-fait différents fur d'autres 
médailles des mêmes villes ; & tels monogram- 
mes font attribués communément à certaines 
villes , comme P^ à Apamée , /? à Arade , hP 
i Héraclée , TSF à Oponte , S à Seleucie , W 
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à Tarfe, &c, lefquels fe trouvent fréquem- 
ment fur des médailles d'autres villes. Tout Plan<:he 
cela en rend la lignification équivoque & in- ^ * 
certaine ; & ils ne doivent être réputés appar- 
tenir véritablement aux villes fur les médailles 
defquelles ils fe trouvent , qu'autant que les 
médailles qui les contiennent, reflemblent, par 
leur type & par leur febrique,à d'autres médailles 
des mêmes villes dont le nom eft exprimé dans la 
légende ; car quand ces monogrammes font 
fur des médailles contenant d'autres noms de 
villes , ils n'y font que comme marques de 
monétaires , ou initiales de noms de magidrats. 
On pourroit penfer qu'ils y auroient peut-être 
été mis pour marquer l'union des villes qui ont 
fait frapper les médailles , avec celles qui font 
défîgnées par ces monogrammes ; mais c'efl de- 
quoi il lèroit difficile de fournir des preuves. 
Il y a cependant des monogrammes dont l'in- 
terprétation ne foufFre point de difficulté, & 
qui doivent être regardés comme certains : ce 
font ceux qui fe trouvent feuls fur des médail- 
les de villes autonomes , dont les noms font 
bien reconnoiffables par les lettres qui com- 
pofent ces monogrammes , tels que font les 
îuivants : favoir , PT défignant Antioche fur 

C 
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rOronte, XTAchaïe, T^ Fatras, iÇp Smyme, 
Planche ^ Tyr , iffe Pergame , H* . S . Heraclée 
^ ^* Sintique & quelques autres, mais en petit nom* 
bre. Au refte , ce qui peut fervir à faire mieux 
connoître les villes qui font défîgnées par ces 
fortes de monogrammes , c efl de favoir préci- 
fèment de quels pays les médailles font venues , 
& dans quels endroits elles ont été trouvées; 
avec cette attention , l'on diftinguera entre les 
différentes villes de même nom , celles qui ont 
emploie les monogrammes , qui contiennent 
les premières lettres de leurs noms. 

La troifieme efpece de monogrammes qu'on 
voit fur les médailles d'Alexandre , particuliè- 
rement fur celles d'argent , qui ont pour type 
Jupiter affis , confident en des lettres qui font 
placées devant la figure de Jupiter & fous fon 
ïvtgt. Il en efl de l'interprétation de ces lettres 
comme de l'interprétation des monogrammes. 
Il y en a très -peu dont la fignification puiffe 
être donnée pour certaine ; cependant des fa- 
vants du premier ordre , ont prétendu que les 
unes marquent le nom des villes où les médail- 
les ont été frappées , & les autres les années 
du règne d'Alexandre ; & voyant que les dates 
formées par les lettres qu'ils regardoient com- 
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me numérales , ne s'accordoient point avec ==== 
ce que les anciens hifloriens ont dit de la courte Plan c h 
durée du reghe de ce prince , ils l'ont fait ré- 
gner 54 ans , conformément à la date prétendue 
d'une médaille qui contient les lettres a a ; ItÇ, 
quelles, ont-ils dit > ne furent jamais afibciées 
pour former un mot grec , & doivent être par 
confequent des lettres numérales formant une 
date. Four faire quadrer les autres lettres à leur 
iyflême, ils ont pris tantôt celles qui font dans 
le champ des médailles qu'ils connoiilbient ^ 
tantôt celles qui font fous le fiege de Jupiter ; 
& ne trouvant pas encore en cela leur compte, 
ils ont eu recours aux lettres qui le rencontrent - 
fur les Médailles de bronze contenant d'autres 
types. Mais s'ils en avoient vu de pareilles à 
plufieurs de celles qui fe trouvent dans la col- 
leâion ici mentionnée y ils n'auroient pas fans 
doute foutenu un fyflême que détruifent les 
lettres qu'elles contiennent. Il y en a une entre 
autres qui a dans le champ les lettres ai, 
de fous le {iege> les lettres bs: ces dernières 
lettres ne pouvant être les initiales d'un nom 
grec , devroient , félon le fyflême de ces ^ 
auteurs > marquer l'année 202. Une autre a 
dans le champ la lettre m ^ & fous le flege les 

Cij 
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' lettres a y , lefquelles marqueroient ou Tan- 

Pl ANCHE née 40 , bu l'année 430. Il feroit trop lonff 
■ de faire mention de toutes les médailles qui 
contiennent les lettres m, N,n,2, & d'autres 
qu'on ne peut abfolument regarder comme des 
dates d'années de règne. Il n efl pas befoin de 
rien dire de plus fur le fyftême en queilion , 
touchant Alexandre le grand , pour feire voir 
qu'il n'efl pas Ibutenable. Il ne î'efl: pas davan- 
tage par rapport aux années de règne que les 
mêmes auteurs prétendent être marquées fur 
les médailles de Seleucus 1 1 , roi de Syrie , & 
fur celles de Philippe II, de CafTandre, & 
des autres rois de Macédoine jufqu'à Perfée. 
On y trouve des lettres qui marqueroient des 
dates bien au-delà des années de leurs règnes. 
Les médailles de Philippe , fur-tout , contien- 
nent les lettres m, N,n, & at, comme celles 
d'Alexandre. Si quelques-unes de ces lettres 
font reconnues pour être vraifemblablement 
les initiales du nom des villes , où les médailles 
ont été frappées , il faut convenir que l'on n'a 
pu encore découvrir la vraie fîgnification des 
autres , non plus que celle de la plupart des 
monogrammes. Enfin l'interprétation la plus pro- 
bable que l'on puifle donner aux lettres diflPé- 
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rentes qui fè trouvent fur ces fortes de médailles, ===: 
eft que les unes défignoient des noms de villes. Planche 
& les autres des noms de magiflrats, ou de 
monétaires. Ce qui femble le confirmer, c'eft 
une de ces médailles entr'autres , où l'on trouve 
les lettres n p o. dans le champ , & les lettres hpa. 
fous le fiege de Jupiter : ni les unes , ni les au- 
tres de ces lettres ne peuvent marquer des dates 
d'années. Selon toutes les apparences par h ? a. , 
étoit défigné le nom d'une des villes appellées 
Héraclée ; & par n ? o. , le nom d'un magiftrat. 
H A Y M a rapporté une médaillée d'Alexandre, 
qui a d'un côté , autour de la tête couverte d'une 
peau de lion , la légende aacsa. ktic. AnoAAONiA; 
de l'autre côté , le type confifte feulement en 
deux femmes debout qui fe donnent la main. 
La feptieme médaille ici deiîinée efl un mé- 
daillon de bronze , qui reffemble , à pluiieurs 
égards , à la médaille de Haym. Il y a du côté de 

ia tête AACBAN^OC. KTICT. AnOAAONIAT. , &i dC 
l'autre CÔtéAnOAAANIATaN. K. ATCIAACaN. OMONOIA. 

Le type confifte auffi en deux femmes debout , 
qui jt)ignent leurs mains droites ,• mais elles por- 
tent chacune de leur main gauche , l'une le 
fimulacre d'Apollon, l'autre celui de la Fortune; 
& il y a au bas , entre les deux femmes , un 
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autel. Le P. Hardouin a publié de fon côté 
Planche une autre médaille qui eft auflî à peu-près 
J ^' femblable à celle de Haym , & qui a pour lé- 
gende au revers , AnoAAONiATAN. nEprAiûN. ; il 
a jugé que la ville d*Apollonie dont il y efl 
fait double mention , étoit celle de Carie- 
Haym n'a pas cru pouvoir rien flatuer fur l'A- 
poUonie de fa médaillé. Il paroît que la ville 
d'ApoUonie du médaillon ici rapporté , étoit 
celle de Carie , comme le P. Hardouin l'a penfé : 
cette ville étoit voifine de celle de Lyfias , fîtuée 
en Phrygie. On connoît très-peu de médailles 
de cette dernière ville. 

Il y a un grand nombre de médailles , qui 
d'un côté ont , avec la légende aaeeanapot , 
une tête , tantôt nue , ou ceinte d'un diadè- 
me, tantôt couverte d'une peau de lion , ou 
d'un cafque ; & de l'autre côté , la légende 

KOINON. MAKEAONÛN. B. NEnKOPAN Z CCttC légCnde 

& leur fabrique font également connoître 
qu'elles ont été frappées dans un temps bien pos- 
térieur à Alexandre. Il y a tout lieu de croire 
qu'elles l'ont été fous le règne de Sévère 
Alexandre : outre qu'elles reffemblent par leur 
fabrique à celles de cet Empereur , qui furent 
frappées dans quelques yilles de Macédoine , 
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favoir , à PeHa & à Thefïàlonique ; on fait ', 

qu'il a voit uiie dévotion particulière à Alexandre Planche 
le Grand , de qu il le révéroit comme un Dieu. ^ ^' 
Aufïï étoit-il né dans un temple qui lui étoit 
confacré à Arce ou Arcena , ville de Phœni- 
cie , qui a aufTi été appellée Cafarea adLihanum; 
& il afFeâoit d'imiter ce héros , et de lui reflèm- 
bien C'eft apparemment pour lui faire leur 
cour y que les villes de Macédoine firent y en 
commun y frapper ces fortes de médailles. Dans 
le grand nombre qui s'en efl confèrvé ; on n'en 
connoît qu'une qui contienne le nom de la ville 
où elle a été frappée : c'eft celle qui eft ici defïînée, 
& qui eft regardée comme unique. Elle a pour 
légende roik. makc. b. nco. bcpaian. coc Cette lé- 
gende préfente deux chofes à obfèrver ; favoir , 
la manière dont le nom de la ville de Berhœe 
eft écrit , & ce que peuvent fîgnifier les lettres 
Eoc. On ne connoît aucune autre médaille de 
la ville de Berhœe de Macédoine ; celles de la 
ville de même nom , qui étoit en Syrie , ont 
toutes pour légende BspoiAiaN: elles font l'une 
& l'autre appellées b»/>«w« » bi/io» , & ^'^om , par les 
différents auteurs grecs. Il fè peut que dans 
celle où la médaille en queflion a été frappée y 
le nom de cette ville fe prononçât différem- 
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ment, cefl-à-dire , d'une façon adoucie & 
Planche moins rude. A l'égard des lettres eoc qui font 
II* dans le champ, elles fe trouvent auffi fur une 
autre médaille de cette coUedion , qui eft ran- 
gée parmi celles de villes. Le P. Hardouin , 
qui en avoit vu une fèmblable , a penfé que 
ces lettres étoient une époque & marquoient 
l'année 275 , à Compter de l'an jo6 de Rome, 
où le donna la bataille de Pharfale , laquelle 
année 275 tombe à la fixieme du règne de 
Sévère Alexandre; ce qui confirmeroit le fen- 
timent ci-devant avancé , que toutes les médailles 
dont il s'agit , ont été frappées fous le règne de 
cet empereur , & détruiroit l'afFertion de ceux 
qui ont prétendu qu'on ne voyoit aucune 
époque fur les médailles des villes grecques 
(ituées en Europe. Ce fèroit en effet le feul 
exemple d'époque marquée fur des médailles 
de Macédoine & de Grèce ; & l'on ne trouve 
point non plus qu'il ait été formé une ère de 
la bataille de Pharfale , d'où l'on ait marqué des 
dates fur aucune autre médaille , (i ce n'eft 
peut-être fur celles de Laodicée de Syrie , qui 
ont pour légende lOTAiEfiN. tan. kai. aaoaikean. 
, On fait que les Romains partagèrent en 
quatre provinces la Macédoine , après l'avoir 

conquife : 
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conquifè : chacune de ces provinces fît frapper s 



des monnoies particulières. On a beaucoup de Planche 
médailles d'argent de la première; & il y en a ^^^ 
une auilî d'argent de la féconde dans le cabinet • 
du Roi. Celle de bronze , avec la légende mak. t, 
qui efl ici deffinée , n'étoit pas connue ; une 
autre de la troifieme province, a été publiée par 
le P. FrœHch. 

DEMETRWS POLIORCETES. 

La médaille de Démétrius qui fuit , 
n'a été deflînée, que parce qu'elle efl réputée 
être des plus rares , avec la tête qu'elle repré- 
fente , & le type qu elle contient ; en quoi elle 
refTemble aux médailles de Philippe & . d'Ale- 
xandre. Le P. Panel efl le fèul qui en ait cité une 
fèmblable du cabinet de Cary. 

I 

L r S I MA Q U E. 

La médaille d'or de Lyfimaque, rtî- 
femble aufïi à celles de Philippe & d'Alexandre, 
par la tête cafquée qui efl d'un côté, & parle 
type de la Vidloire qui efl de l'autre côté. Jus- 
qu'à préfent il n'en a été publié aucune fem- 
Jblable de Lyfimaque. 

D 
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. La petite médaille d'argent, qui n'a pour 

Planche légende que les lettres at, avec un homme à 
II» cheval; & qui repréfente de l'autre côté une 
• tête jeune , ceinte du diadème , refïemble pa- 
reillement à quelques médailles de Philippe de 
d'Alexandre. On l'attribue àLyfimaque, non- 
feulement à caufe des lettres a t , initiales de 
fon nom; mais aulïî à caufe de la figure du 
lion que l'on voit au revers fous le cheval , y 
ayant plufîeurs médailles de bronze de ce prince, 
qui ont pour type un lion pafFant , avec la lé- 
gende BAsiAEns. AT2IMAXOT. Sclon Hay m > celle- 
ci devroit appartenir à Agathocles , fils de 
Lyfimaque , tant parce qu'elle ne contient 
point le titre de Roi , que parce que Lyfimaque 
n'a pu être repréfente avec une tête jeune , vu 
qu'il étoit déjà âgé lors de la mort d'Alexandre. 
C'eft par cette raifon que Hayni attribue à 
Agathocles une médaille qui repréfente une tête 
jeune , cafquée , quoique la légende du revers 

foit ATSIMAXOT. BASIAEOZ. 

PTOLÉMÉE CEÉAUNUS, 

La plupart des antiquaires attribuent à, 
Ptolémée,roi de Macédoine, les médailles qui. 
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avec la légende nTOAEM MOT. basiaeos, ont pour 
type un foudre relatif au furnom Ceraunus , qui Planch 
lui eft donné par les anciens auteurs. On ne rap- ^ • * 
porte ici aucune de ces médailles , parce qu'elles 
ont été publiées ; mais on obferve qu elles font 
de fabrique de la Cyrénaïque ; & qu'elles ont 
toutes au-delTus du foudre , dans le milieu du 
champ , le monogramme A\. Or le type du 
foudre fe trouve fur des médailles d'or de la 
Cyrénaïque , avec la tête de Jupiter Ammpn de 
l'autre côté ; & l'on voit , fur plufîeurs autres 
médailles frappées dans le même pays , le mo- 
nogramme A\ , lequel défigne , félon toutes 
les apparences , le nom de Magas qui gouverna 
la Cyrénaïque pendant cinquante ans , d'abord 
£bus le nom de Ptolémée Philadelphe, fbii 
frère utérin, & enfuite en fouverain, avec le 
titre de roi , comme il fera marqué ci-après en 
parlant des rois de la Cyrénaïque. Ainiî les 
médailles enqueftion, qu'on attribue commu-- 
nément à Ptolémée Ceraunus , appartiennent à 
Ptolémée Philadelphe ; Se c'eft fa tête qui y eft 
repréfentée. Elles fiirent fabriquées dans la Cy- 
rénaïque , fous le gouvernement de Magas , 
comme il paroît par le monogramme de fon 
nom qu elles contiennent. Il en fit aufli frapper 

Dii 
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; pour Bérénice Ùl mère , fur lefquelles l'on voit 



Planche le même monogramme. 

PHILIPPE IV, 

' La m é d ai l l £ ici rapportée n'a point été 

Planche publiée. Hercules y eft repréfenté d'une façon 

III. îinguliere & inufitée , tenant de la main droite 

la corne qu il avoit arrachée de la tête d'Ache- 

loiis , Se fur fon bras gauche la peau du lion de' 

Némée , en forme de trophée. 

P E R S É E. 

Cette médaille de Perfée n*a point 
été non plus publiée. Il y en a une autre fèm- 
blable , où l'on voit le monogramme X ,* ce 
qui feroit connoître que les Achéens s'étoient 
alliés avec ce prince , quand même l'hiftoire 
n'en feroit pas mention. 
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ROIS DÉ PIRE. 



A R I s B A s. 

A R I s B A s , roi d'Épire , ou des Moloffes , au- ■ 

quel Ton attribue les médailles rapportées ici. Planche 
çtoit père de Néoptoleme , & ayeul d'Olympias , ' 

mère d'Alexandre le Grand, il vivoit du temps 
qu elle fut mariée à Philippe 1 1 ; & Thiftoire 
£sdt mention de ce qui fe pafla depuis fous fou 
règne. Son nom efl écrit de plufieurs manières 
par les auteurs qui en ont parlé ; fa voir , Aryba» 
Se Arymbas^ par les uns , Afibas & Arifbas par 
Jtes autres. 

Ces deux médailles , dont furte efl venue de 
Larta , refïèmblent à celles de Philippe & d'A- 
lexandre par la tête couverte d'une peau de lion , 
& par les types de la mafTue Se de l'arc qui font 
au revers. Quant à la légende qui ne confîfle 
que dans les lettres apis. Fort lait qu'en ces 
temps-ià , les Rois ne prenoient point le titre 
de BAsiÀEas fur leurs monnoies, &que l'ufàge 
étoit de n'y mettre fouvent que les premières 
lettres de leurs noms ^ telles font^ entre autres > 
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===== celles d'Alexandre fils de Néoptoleme , dont il 
Planche fera parlé ci-après. C'efl par toutes ces raifons, 
' que l'on attribue celles-ci au roi Arisbas, plu- 
tôt qu'à la ville d'Arisba , qui étoit lituée dans 
la Troade. 

ALEX A ND RE , fils de Néoptoleme. 

Le p. Frœlich a publié une médaille de 
ce Prince , femblable à celles qui font dans 
cette colledtion , & qui ont pour légende 
AAEs. TOT. NE, & pour typc UH foudre: del'au^ 
tre côté , au lieu d'une tête , c'efl un aigle & 
un trépied. 

Séguin a aufïî publié une médaille d'or d'A- 
lexandre , fils de Néoptoleme , avec le même 
type du foudre , laquelle repréfente de l'autre 
côté la tête de Jupiter Dodonéen. 

PYRRHUS. 

On connoit beaucoup de médailles 
de Pyrrhus en tous métaux : les deux de bronze 
rapportées ici> n ont point été publiées. 
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ALEXANDRE, fils de Pyrrhus. Vlkhche 

Les médailles d'Alexandre , fils de 
Pyrrhus , qui font dans cette coUeâion , ont 
été publiées. Quelques antiquaires les ont at- 
tribuées à Alexandre le Grand , & d'autres 
à Ptolémée IX , furnommé Alexandre, roi 
d'Egypte ; mais il paroît qu'elles appartiennent 
plutôt au fils de Pyrrhus , parce qu'elles refTem- 
blent aux médailles de Pyrrhus , tant par leur 
forme & leur fabrique , que par le type de Pallas 
lançant un javelot ; ce type ne fe trouve point 
iur les médailles d'Alexandre le Grand , ni fur 
celles des rois d'Egypte. 



ROI DE DALMATIE. 

M O s T I S. 

1 L Y A dans cette colledlion une médaille , qui 
avec la légende BAsiAEa s. mostiaos, a d'un côté, 
pour type , un aigle pofé fur un foudre , & le 
monogramme W ; & de l'autre côté , deux 
têtes accolées , dont la fupérieure efl celle 
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■ d'un homme avec de la barbe & une couronne 
PtANCHp ^g laurier; & l'inférieure, celle d'une femme. 

Le P. Frœjich en a pubUé une femblable , qui 
n étoit apparemment pas bien çonfervée, y ayant 
lu M02TIA0T. au lieu de mostiaos. Parlacom.- 
paraîfon qu'il en a faite avec des médailles 
d'Epire qui , d'un côté , repréfèntent deux têtes 
pareilles , & de l'autre côté un aigle pofé de 
même fur un foudre , avec la légende aheipûtan, 
il a bien jugé que le roi nommé iiir cette mé- 
daille , dont l'hiftoire ne fait aucune mention , 
devoit avoir régné , loit en Epire , foit dans un 
pays voifîn , fur la côte d'IUyrie. 

Celle que l'on donne ici, eft d'autant plus 
curieufe , que c'eft la lèule connue jufqu'à pré- 
fent , qui repréfente la tête de Mollis ceinte d'un 
diadème. Il y a tout lieu de croire qu'il régnoit 
en Dalmatie, par le type de la cuirafle que 
l'on voit ^u revers , & qui eft repréfentée de 
la même manière fur une autre médaille ayant 
pour légende métal, delm. On n'a ajouté ici 
cette dernière médaille , que pour faire connoître 
que la cuiraife étoit vraifemblablement le fym- 
bole particulier de la Dalmatie , comme le pal- 
lîiier l'étoit de la Phœijicie > le filphium de la 
Çyrénaïque, &ç. 

ROÏ 
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ROI DE DYRRHACHIUM. 



M O N U N I U s. 

J-jA médaille ici rapportée efl: à peu-près 
femblable à celle quifè trouve décrite danslç Planche 
catalogue imprimé des médailles du cabinet ''^« 
de Theupolo. Le P. Frœlich qui en parle à 
l'occafion d'une autre médaille (de Gentius 
roi d'Illyrie , ) eflime que Monimius efl celui qui 
efl nommé Honunus par Tite-Live , & M^nunius, 
par Athénée. 



ROI DE TÉGÉE. 



A L E u s. 

t-«ETTE MÉDAILLE-CI, reHemble à celle 
qui a été publiée par Haym , laquelle , félon 
les apparences > n'étoit pas bien confèrvée. Il 
ne parle point du vafè que la jeime fille, prê> 
fxefTe de Minerve , lui préfente; & il a pris pour 
un autel le monogramme Kl . 

£ 
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» 



ROI DE CRETE 

yJ N ATTRIBUE Communément à Mînos , roî 
Planche ^q Crète , les médailles qui reflemblent à celles 
' qui font ici rapportées. Sur le côté gauche de 
la féconde , on lit basiaeo^ ; mais il y a lieu 
de croire que ce mot y efi refté d'une autre 
médaille, fur laquelle celle-ci a été frappée: 
du refle elle eft entière & bien confervée. 



ROI DE PyEONIE. 



A U D O L E O N. 

M-jA médaille ici rapportée eft fînguliere , 
Planche ^j^ ^^ qu'elle né reffemble aux médailles con- 
nues d' Audoleon , ni par la tête , m par le type 
du revers > ni par la légende qui ne coniifte que 
dans les lettres ata » initiales du nom de ce 
prince. B^er en a pubHé une, mal confervée, 
fbmblable aux deux autres qui font dans cette 
colledion. Le P, Frœlich en a de fon côté 



> 



Xjr^ineJriiFd . 



Peirieaà M-ULPa^. 34. 




He ges Epiri . 

Pyrrhus . 



■ •" 
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publié une autre différente ; & il a rapporté en i 

même temps tous les pafTages des anciens ^'•^^^'** 
auteurs qui ont parlé des rois de Pasonie. 



Il H 



ROIS DE THRACE. 

v--« A R Y avoit vu la plupart des médailles cjul 
font dans cette coUeâion , & il en a fait ufage 
dans rhifloire qu il a donnée des rois de Thrace , 
Se du Bofphore ; mais il ne connoiiToit point 
les deux qui font ici rapportées. 

S E U T E S m. 

Cette médaille reflemble, par fa fa- 
brique Se par le type du revers , à celles de; 
Seleucus I , qui régnoit dans le même temps 
en Syrie. 

C O T Y S F. 

La médaillé ici l'apportée cft dd 
Cotys V. Darls le partage quAugufte fit du 
royaume de Thrace , après^ la mort de Rhew- 

£ ij 



3<J Recueil de Médailles, 

metalcès, entre Cotys V & Rhefcuporis fon 
Flanche oncle; le premier eut la partie voifine de la 

mer ; & Rhefcuporisjl'intérieur du pays. Comme 
cette médaille a été â-appée à Byzance , elle 
ne repréfente que Cotys qui avoit cette ville 
dans fon partage ; de la lettre k , qui efl devant 
la tête , défigne fon nom : le monogramme "R 
qui eft de l'autre côté , devant la tête d'Au- 
gufte , fèmble défigner enfemble les noms de 
Rhefcuporis & de Cotys , entre lefquels il avoit 
partagé le royaume. 



^ iWI 



ROIS DU BOSPHORE. 



s AU RO MA TE I. 

l^ETTE MÉDAILLE n*étoit pas connue de 
Cary. Elle eft d'une fabrique grofïîere. Ce qui 
la rend remarquable , c'eft non feulement le 
quadrige conduit par une figure debout, type 
qui ne fe voit fur aucune autre médaille des 
rois du Bofphore , mais aufïî le monogramme 
qui eft au-deffus du char. On l'attribue à 
Sauromate I; parce que la tête ne reifemble 
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point aux têtes des autres rois qui emporté le s 



même nom. Planche 

SAU RO MAT E //. 

Cary n'avoit point vu non plus cette 
médaille. . La date la plus reculée , de toutes 
celles de Sauromate II, qu'il a rapportées, 
efl de Tannée 404 , de Tere des rois du Bof- 
phore : la date de celle-ci efl de Tannée 3^5. 

- E U P A T O R. 

* 

jCary a bien référé à £upator cette mé- 
daille-ci ; mais ne Tayant pas apparemment 
bien examinée , il n avoit apperçu que la lettre b, 
qui eft à droite iur le revers : il y a vis-à-vis , 
à gauche , les lettres n t ; lefquelles jointes au b, 
forment Tannée 45 a. 

SAU RO MAT E TH. 

Cette médaille a été acquife depuis 
que Cary a publié fbn ouvrage fur les rois 
de Thrace & du Bofphore. Il n'en a rapporté 
aucunedeTanhée4p5, quife trouve fur celle-ci. 
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=^=^= Il y en a d'autres dans cette colkâion , 
Plan CHS qu'il n'a point connues non plus; & particu- 
liérement deux de Sauromate III j l'une de 
l'année 471 , & l'autre de l'année jo(5 : une de 
Thothorsès de l'année j^a , & une de Rhefcu- 
poris V, de l'année 61^, 
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Regbs TkRACLf: 



Cûb/.r V 



Seut^ m_ 



Regbs Bospuori 
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AFRIQUE, 



ROIS D' É G Y P T E. 

PTO L É MÉ E L Soter. 

CJn n'a point connoiffance qu'il ait été 

publié de médaillons d'or de Ptolémée Soter: Planche 
ce n'eft que par rapport à leur rareté , que l'on 
rapporte ici les trois qui s'y voyent. 

Les cinq médaillons d'argent qui fuivent^ 
ne font aufli rapportés que par rapport aux 
époques qu'ils contiennent. Les lettres A,AA,Ar,AE, 
& A i; qui font fur le revers à gauche» & qui 
marquent des dates:, que l'on ne peut regarder 
que comme des années de règne > font connoître 
que Vaillant n'a pas eu raifon de dire » que 
toutes: les médailles de Ptolémée I , avec le 
titre de Soter , avoient été frappées dans les 
premières années de fon règne > avant qu'il 
eût pris le titre de roi. 



V. 
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Il efl auflî à ôbferver qu'il n'en a rapporté 
Planche aucune de ce prince avec des époques ; ce qui 

donne à celles-ci un nouveau degré de mérite, 

BÉRÉNICE L 

La teste que Ton voit fur les deux mé- 
dailles ici rapportées , reflemble à celle qui eft 
accolée avec la tête de Ptolémée Soter fon 
mari , fur les médaillons qui ont pour légende 
esoN. AAEAfAN. Ccsdcux médaillcs qui n'ont 
point été publiées , différent totalement de celles 
que Ton connoît de Bérénice , femme de 
Ptolémée X. 

La féconde , qui efl de bronze > efl de fàbri^ 
que de la Cyrénaïque. Le monogramme A\ 
quelle contient, Êiit connoître, comme il a 
déjà été obfervé , que c'eft Magas , fils de Béré- 
nice d'un premier lit , qui l'y a fait frapper 
dans le temps qu'il gouvemoit cette province , 
dépendante alors de l'Egypte , fous Ptolémée 
Philadelphe fon frère utérin. 

Vaillant , qui ne connoifToit aucune médaille 
de cette première Bérénice , dit , que dans ce 
tenips-là on n'en fràppoit point pour les reines ; 
S^ cependant il en rapporte une d' Arûnoé féconde 

femme 
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femme de Ptolémée Philadelphe , qui, félon lui , ■ 

avoit été frappée du temps que Bérénice étoit Pï-anche 
encore vivante. 

PTOLÉMÉE II Philadelphe. 

Les quatre médailles ici rapportées > font 
de fabrique de la Cyrénaïque , comme la pré- 
cédente de Bérénice , & contiennent de même 
le monogramme de Magas , qui fans doute les 
fît frapper avant ù. révolte. Du nombre de ces 
quatre médailles > eft celle que les antiquaires 
ont attribuée à Ptolémée Céraunus > roi de 
Macédoine, ainfi qu'on la déjà remarqué. 

A R S I N O É. 

I L Y A dans cette colleâion deux médail- 
lons d'or d' Arfinoé , femblables , qui ont der- 
rière la tête , lun la lettre e , & l'autre la lettre k. 
Vaillant en a publié un pareil à ce dernier , de 
a jugé que la lettre k étoit l'initiale du nom de 
la ville de Canope, où il avoit été frappé; 
mais il y a beaucoup plus d'apparence que ces 
lettres marquent les années du règne de Ptolé- 
mée Philadelphe ; & c'eil juflement dans l'année 

F 
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==^= neuvième de fon règne, marquée par la lettre e du 
Planche premier médaillon, quil époufa Arfinoé £à 

îbeur , après avoir relégué à Coptos fa première 
femme , fille de Ly iimaque , laquelle s appelloit 
aufli Ariinoé. 

PTOLÉMÉE III Evergetes. 

I L Y A aufli dans cette coUeûion une mé- 
daille d'or de Ptolémée Evergetes , qui a pour 
type , au revers , un char tiré par deux éléphants, 
conduits par un homme debout , qui tient de 
la main droite un rameau en forme de foudre. 
Liébe en a publié une femblable qu il a attri- 
buée à Ptolémée I Soter y & il a cherché vai- 
nement le rapport que pouvoit avoir avec ce 
prince, le char tiré par des éléphants. Mais 
la tête de cette médaille n efl pas d'un homme 
âgé comme Tétoit Ptolémée I. £lle reifemble 
à celles des médailles connues pour appartenir 
à Ptolémée 1 1 1 ; & l'on conçoit aifement pour- 
quoi on a repréfènté des éléphants fin: fès mé- 
dailles : il avoit continué avec grand foin , & 
même augmenté les établiffements commencés 
par Ptolémée Philadelphe fon père , pour faire 
la chafFe à ces animiaux fur les côtes d'Ethiopie 
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& d'Arabie ; & il en avoit tiré un grand nom- ===== 
bre, dont il fefervit dans la guerre qu'il porta Planche 
en Afie. ^" 

PTOLÉMÉE IV^ Philopator. 

O N N*A VOIT connu jufqu'à préfent qu'une 
médaille de PtoléméelV, portant dans la lé- 
gende le titre de Philopator, Cette médaille, 
qui eft de bronze , & que Vaillant a publiée, 
repréfente d'un côté la tête de Jupiter , & de 
l'autre côté le type ordinaire de l'aigle , pofé 
fur un foudre. 

Celle qui eft ici rapportée , eft d'argent, avec 
le même type, d'une très-belle confervation , 
& entière , excepté que le coin a porté un peu à 
^ux du côté gauche, de manière que du mot 
•lAonATOPos, il ne paroît que les fix dernières 
lettres , lefquelles ne peuvent faire partie d'au- 
cun autre titre. De l'autre côté , c'eft une tête 
fort jeune ceinte du diadème. Le monogramme 
qui fè voit au revers , fur une malTue , fait 
connoître qu'elle a été frappée à Tyr , dans le 
temps de l'avènement de ce prince au trône : 
il n'avoit alors que 14 ans. 

Fij 
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Planche PTOLÉMÉE VI Philométor. 

V.. 

I L ne paroît point que la médaille de bronze 
ici rapportée , ait été connue des antiquaires > 
qui n'en ont publié qu'une d'argent de Ptolé- 
mée V I , avec le titre de Philométor^ Celle-ci 
refTemble par fa fabrique aux médailles de 
Ptolémée Evergetes, &de Ptolémée Philopator, 
publiées par Vaillant , quoiqu'elle n'ait au revers 
quelafimple légende, b as iaeûs nTOAEMAroT, On. 
croit être bien fondé à l'attribuer à Ptolémée 
Philométor , à caufe de la date l. a a. 34, qui y 
eft bien marquée : c'étoit la dernière année 
du règne de ce prince. Il n'y a rien de plus, 
rare , parmi les médailles des rois d'Egypte > 
que celles de bronze qui contiennent de& 
époques. 

PTOLÉMÉE, VII , fumammé Physcon. 

On ne rapporte aucune de fès médailles > 
parce qu'elles font les moins rares. Elles font 
reconnoiffables entre toutes celles des rois d'E- 
gypte , en ce qu'elles ont toutes dans le champ y. 
au revers , la fleur de lotus , & cette fleur ne fe 
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trouve que fur les fiennes dans la forme qu elle : 

y eft repréfentée. Planche 

.V • 

PTOLÉMÉE Vlllyfurnommé Lathyrus, 

Les médailles qui ont pour type d'un 
côté deux aigles , avec la légende basiaeos 
nTOAEMAioT, & de l'autre côté la tête de Ju- 
piter Ammon , ont été attribuées , par quelques 
antiquaires , à différents rois d'Egypte , & mifes 
par le plus grand nombre au rang des incer- 
taines. Il paroît qu elles appartiennent à Pto- 
lémée VIII, ou à Ptolémée I X fon frère , 
par ce qui fera obfervé dans l'article fuivant , au 
îujet d'une médaille toute pareille de Cléopatre 
leur mère, qui régna fucceflivement avec l'un 
&, avec l'autre jufqu à fa mort. 

CLÉOPATRE, mère de Ptolemee FIJI, 

& de Ptolémée IX»^ 

La première médaille ici rapportée , eft 
celle dont il eft ^t mention dans l'article pré- Planche 
cèdent. Elle eft fînguliere & remarquable , en " '• 
ce que la légende basiaisshs RAEonATPAs, eft 
autour delà tête de Jupiter Amimon , & qu'elle 
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a pour type , au revers , deux aigles avec la 

Planche légende basiaeûs nxoAEMAioT. Ce qui défîgne 
^^' bien clairement que cette reine régnoit d'une 
façon dominante avec un de fes fils, c'eft que 
fon nom efl fur le premier côté de la médaille. 
Les deux aigles du revers défîgnent pareille- 
ment que le royaume étoit gouverné par deux 
fbuverains en même temps ; & , confequem- 
ment , il y a tout lieu de juger que c'eft à 
Ptolémée VIII, ou à Ptolémée IX, qu'ap- 
partiennent les médailles qui ont de même 
pour type deux aigles , avec la fimple légende 

BASIABOS nTOAEMAIOT. 

La féconde médaille qui a pour légende, 
comme la première , basiaisshs RAsonATPAs, 
autour d'une tête de femme , couverte d'une 
peau d'éléphant ; & au revers , baziaeos iitoaemaiot ^ 
avec le type d'un aigle, fait pareillement connoî- 
tre que Cléopatre , en s'aiTociant un de fes fils;, 
feulement pour la forme , s'étoit arrogé le pre- 
mier rang & l'autorité abfolue. Il n'y a point 
à douter que ce ne foit fà tête qui eft repré- 
fèntée fur cette médaille : les traits du viâige 
font déliés & délicats , & font juger que c'étoit 
une belle femme. Il y a dans cette coUedtion 
une autre médaille toute femblable^ excepté 
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qu'il n'y a point de légende autour de la tête ; ' 
du refle ce font les mêmes traits de vifage , & Planch 
c'eft aufïî de la même manière que la tête eft 
couverte de la peau d'éléphant. Il n'en eft pas 
ainft de la médaille fans légende y que Vail- 
lant a rapportée y après celle qui a autour 
BAsiAissHs KAEonATPAs^ & qu'il a jugéc ap- 
partenir à Cléopatre , parce qu'elle eft pareille- 
ment couverte de peau d'éléphant i mais l'on 
voit par le deûein qu'il a donné de l'une & de 
l'autre y qu'elles ne fe reffemblent point; les traits 
de vifage étant fort différents y ainft que la ma- 
nière dont la peau d'éléphant eft ajuftée fur la 
tête & fur le cou. On trouve affez communé- 
ment des médailles fèmblables à la féconde rap- 
portée par Vaillant , dont les têtes font viiible- 
ment celles d'un homme, & non pas d'une 
femme ; & l'on eftime qu'elles appartiennent à 
Ptolémée IX, comme il fera marqué ci-après. 

PTOLÉMÉE IX. ALEXANDRE L 

Vaillant a attribué à Ptolémée IX, 
quelques médailles d'argent qui n'ont que la 
légende. BAsiAsas htoasmaiot, dont deux fèm- 
blables font dans cette colleâiop. Il a jugé par 
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! l'air de tête , & par les traits du vifage , qu elles 

Planche dévoient lui appartenir > fur ce que quelques 

auteurs ont rapporté , qu'il avoit la face large 
& pleine ; <Sc il a ajouté qu'il ne connoiffoit point 
de médailles de rois d'Egypte , portant le nom 
d'Alexandre , hors celles de Ptolémée X. Ce- 
pendant celle de bronze que l'on préfente ici , 
& qui a pour légende aaesanapot, avec le type 
de la Viâoire au revers , paroît devoir être at- 
tribuée à Ptolémée I X , ne reffemblant en rien 
à celles de Ptolémée X , étant de fabrique Egyp- 
tienne , & ayant la tête couverte des dépouilles 
d'un éléphant , comme celle de Cléopatre fà 
mère. Cette tête de Ptolémée I X , avec le nom 
ièul d'Alexandre , fert à faire connoître que les 
deux d'argent ci-defFus mentionnées , & les autres 
de bronze , dont les têtes font couvertes de peau 
d'éléphant, avec la légende basiaeas nToAEMAior, 
appartiennent au même prince. 

Si celle-là ne lui appartenoit point , ilfaudroit 
la référer , foit à Alexandre le Grand , ou à l'un 
des deux Alexandre , rois de Syrie; foit à Alexan- 
dre fils de Pyrrhus , roi d'Epire , ou enfin , à 
Ptolémée X. Mais les obfervations fuivantes 
feront voir qu'on ne peut la référer juflement 
à aucun d'eux. 

On 
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On pourroit l'attribuer à Alexandre le Grand , . 
àcaufe du type de la Viâoire, qui fè trouve Planche 
de même furies médailles d'or; mais elles ont V^* 
toutes de l'autre côté une tête cafquée ; & cette 
tête , non plus que celle de toutes les autres mé- 
dailles reconnues pour être d'Alexandre le 
Grand ne relTemble point à celle qui eft repré- 
fentée fur la médaille en queftion. D'ailleurs , 
on n'en trouve de lui aucune véritable, qui ait la 
tête coëfFéede peau d'éléphant; & l'on n'en con- 
noît point non plus qui ayent été frappées pour 
lui en Egypte , où celle-ci l'a été certainement , 
comme fa fabrique le démontre. 

Si quelque chofe pouvoit la faire attribuer à 
un des Alexandre, rois de Syrie , c'eft l'ancre qui 
fe voit fur le revers , & qui étoit la marque cÛf- 
tindlive adoptée , comme l'on fait , par les fuc- 
ceffeurs de Seleucus I , fondateur de la monar- 
chie; mais l'on trouve des ancres fîir pluiîeurs 
médailles d'Alexandre le Grand, & fur une infi- 
nité d'autres qui n'ont aucun rapport aux rois 
de Syrie. D'ailleurs les têtes d'Alexandre Bala 
Se d'Alexandre Zebina font différentes , & û ca- 
raâérifees , qu'il eft très-facile de les reconnoître. 

Les médailles d'Alexandre , fils de Pyrrhus , 
4ont la tête eft coëfFée des dépouilles d'un 

G 
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=; éléphant , ont aufli les traits du vifage différents : 
Planche gUes font de même fabrique que celles de Pyr- 
rhus fon père , & ont pour type, comme plu- 
fieurs médailles de Pyrrhus, Minerve armée, 
lançant un javelot ; type qui ne fe voit fur au- 
cune de celles d'Egypte. Sans cela , il y auroit 
lieu d'attribuer à Ptolémée IX, les médailles 
référées à Alexandre, fils de Pyrrhus, plutôt 
qu'à celui-ci , celle dont il s'agit. 

Selon Vaillant , elle appartiendront à Ptolé- 
mée X , s'il étoit vrai , comme il le prétend , 
que de tous les rois d'Egypte il n'y eût eu 
que lui qui eût porté & fait mettre fur fès 
monnoies le nom fèul d'Alexandre , lequel 
n'étoit que fbn furnom , comme c'étoit celui 
de Ptolémée IX fon père ; mais pourquoi celui- 
ci n'auroit-il pas pu le porter de même , fur fes 
médailles, puifqu'il s'appelloit pareillement 
Alexandre , & que c'eft ainfi qu'ils font appelles 
l'un & l'autre , par les anciens auteurs 1 C'étoit 
fans doute par vanité qu'il avoit pris ce nom , 
voulant fe comparer à Alexandre le Grand ; & 
en conféquence il avoit fait fabriquer quel- 
ques monnoies femblables à celles d'Alexandre 
le Grand , avec le nom feul , fans le titre de 
roi. L'on peut auiïï juger , que c'étoit pour 
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plaire à fa mère > en rimitant dans fa coëfFure > - ' 

qu'il fèfit repréfenter avec une peau d'éléphant Planche 
fur la tête. Lorfque Ptolémée X lui fuccéda , -^ ■ * 
Cléopatre ne vivoit plus. Il imita fon père , 
feulement en prenant le nom fèul d'Alexandre 
fur Tes monnoies ^ où il fe fit graver avec une 
peau de lion fur la tête , comme avpit fait 
Alexandre le Grand fur la plupart des fîenae?. 
Il y eft repréfenté av€ç une tête jeune , tout à 
fait différente de celle de Ptolémée IX, qui 
«toit pleine & ample, comme devoit l'hêtre celle 
d'un corps extrêmement gros, & fi pefant, qu'il 
ne pouvoit marcher fans être foutenu. 

Telle efl la tête qui eft repréfèntée fur uti 
grand nombre de médailles , couverte des dé- 
pouilles d'un éléphant, fans légende autour: 
ces médailles ont au revers celle de b as i a e a s 
nxoACMAioT, avec le type ordinaire de l'aigle. 
C'eft ce qui fait qu on eftime qu elles appar- 
tiennent à Ptolémée IX, & non pas à Cléopatrç 
ia mère , ainfi qu'on Ta déjà obfervé. 

9 

CLÉOPATRE 9 dernière Reine i Egypte. 

Toutes les médailles de Cléopatre, dernier^ 
jeine d'£gypte , qui font dans ce recueil, ont été 

G ij 
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: publiées , à l'exception de celle qui eft ici def^ 
Planche fmée ; elle repréfente d'un côté fa tête, avec la 

légende baciaicchc KAconATPAc; & de l'autre 
côté, celle de Marc -Antoine, avec la légende 
eeAc.i... ctotc katot kai "c. Il y a toute appa- 
rence qu'après le mot ecAc, il y avoit nçotcpac. 
Sur le coin qui a porté à faux dans cet endroit-là, 
l'on ne fait point ce que fignifie le mot katot, 
qui doit être un nombre à ajouter à celui de 
aoo, marqué par la lettre "c, ni de quelle ère 
peut procéder cette date incertaine. Si elle pro- 
cède de l'ère des Lagides , elle doit être d^une 
apnée entre la 287 & la apa. 



ROIS DE LA CYRÉNAIQUE- 

f 

J.L Y A dans cette colleâion fèpt médailles 
d'or , qui font du plus petit module & d'une 
excellente fabrique. Ce n'eft qu'avec le iècours 
de la loupe que l'on peut bien diftinguer les 
lettres aam,kta,fo. Se autres qu'elles contien- 
nent. Ces lettres font fans doute les initiales 

des noms aamonaktos, ktaios. Se noAiANesTS , 

que Ton voit fur d'autres médailles d'or rangées 
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parmi celles de villes. Comme on trouve auflî ■ 

les lettres BAfur quelques-unes , & qu'on les Planche 

prend ordinairement pour les initiales du nom ^ '• 

de Battus , fondateur du royaume de Cyrene ; 

quelques Antiquaires ont penfé que d'autres rois 

avoient pu porter les autres noms ci-defTus, 

l'hifloire ne faifknt pas mention à beaucoup 

près de tous ceux qui ont régné en ce pays-là. 

Il y a cependant plus d'apparence que ce font 

des noms de magiflrats. 

M A G A S. 

La médaille qui efl ici rapportée de 
Magas , firere utérin de Ptolémée Philadeiphe 
roi d'Egypte , efl regardée comme unique. La 
tête autour de laquelle efl la légende basiaeas 
uATKy repréfënte , félon les apparences > celle de 
fa femme Apamé, qui étoit fille d'Antiochus 
Sotery roi de Syrie. Elle y efl figurée de la même 
manière que le font les têtes de Bérénice & 
d'Arfînoé , au revers des médailles de Ptolémée 
Soter & de Ptolémée Philadeiphe» 

On fait par l'hifloire que Magas régna long- 
temps dans la Cyrénaïque ; & qu'après y avoir 
gouverné comme dépendant > &fous rautorité 



e 
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5 du roi d'Egypte , il prit lui-même le titre de roi. 



Planche ^ foutint enfuite une longue guerre pour fe 

maintenir dans l'indépendance. Cefl avant fà 
révolte fans doute, qu'il fit firapper la médaille 
de Bérénice fa mère , & celles de Ptolémée 
Philadelphe, ci-devant rapportées, fur lefquelles 
l'on voit le monogramme A\ , dans les unes , 
M* & IVr , dans les autres ; lequel monogram- 
me , varié de trois façons , contient également 
les initiales de fon nom. 

M É D A I L L E incertaine* 

La médaille qui a pour type au revers 
le Siîphium avec la légende basiaeûs hto, 
avoir été attribuée à Ptolémée Apion , dernier 
roi de la Cyrénaïque , lequel par fon teftament 
légua ce royaume aux Romains ; mais elle peut 
également appartenir à quelqu'un des rois d'E< 
gypte , du temps qu'ils le pofFédoient , d'au- 
tant plus qu'il paroît qu'elle a été frappée fur 
une monnoie de la Cyrénaïque , & que le grand 
relief du Jîlphium a été caufe que la tête de 
iemme n'a pu s'imprimer de l'autre côté que 
d'une façon fuperficielle : auffi n'en apperçoit-on 
que quelques traits difficiles à difUnguer. 
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ROIS DE NUMIDIE 

ET DE MAURITANIE. 
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J U B A, jUs. 

JL/ES MÉDAILLES de Juba fils, qui font = ' - 

dans cette colledion , Ton n'a fait deffiner que Pi- anche 
celle qui eft ici rapportée , avec la légende , 
Lvcv AVGvsTi; parce quelle a paru la plus fin- 
guliere , & qu'on n'a point connoifTance qu elle 
ait été publiée. 

« 

CLÉOPATRE, femme d& Juba fils. 

L'on observe qu€ Cléopatre a la têt^ 
ornée d'une façon différente dans prefque toutes 
les médailles où elle efl repréfentée. On s'eft 
contenté d'en faire deidîner feulement deux: 
l'une au revers de la tête de Juba \ & l'autrie 
où elle efl repréfentée feule , fans légende » 
avec un revers contenant trois épis. Elle y eft 
ornée , jufqu'à la poitrine , d'une manière tout 
à fait extraordinaire : c'étoit apparemment 
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: ' un habillement conforme à la mode du temps & 

Planche du lieu où elle vivoit. Ce qui lui fait attribuer 

cette médaille fingiiliere , c'eft non -feulement 
l'endroit où elle a été trouvée dans les environs 
de la ville d'Alger , mais encore le lotos qu elle 
a fur la tête , fymbole relatif au pays où elle 
étoit née, & le croiiTant qui eft au-devant, autre 
fymbole relatif à fon fumom ; car elle étoit 
furnommée 2EAHNH. On fait qu'elle étoit fille 
de Marc- Antoine , & de Cléopatre , dernière 
reine d'Egypte. 

PTOLÉMÉE , fils de Juba. 

On n'a fait deffiner la médaille de 
Ptolémée , qui eft ici rapportée , que par rap- 
port au type du revers qui ne fe voit fur au- 
cune de celles de ce prince , publiées jufqu'à 
préfent. Au refte , l'on peut voir les explica- 
tions que plufieurs antiquaires ont données àe^ 
lettres qui font fur le revers de cette médaille 
& fur les revers de celles de Juba. 
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ASIE SUPÉRIEURE. 



ROIS DE SYRIE 



L 



E MEILLEUR ouviage que Vaillant ait 



donné fur les médailles de rois , & celui qu'il ^ ^^^ 
a le plus travaillé , eft l'hiftoire qu'il a publiée 
des rois de Syrie , relativement aux médailles 
de ces rois qui lui étoient connues. On lui a 
l'obligation de les avoir rangées par ordre , & 
d'en avoir formé une fuite propre à faire con- 
noître à quel roi chaque médaille appartenoit. 
S'il avoit vu le grand nombre qui en a été dé- 
couvert depuis, fon ouvrage auroit été plus 
parfait. Le P. Frœlich, antiquaire laborieux 
& iavant, a entrepris de l'amplifier, & de le 
réformer , au moyen de l'étude qu'il a faite de 
tous les anciens hifloriens , Se des connoiifances 
que lui ont fourni les médailles nouvellement 

H 
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' découvertes , tant celles qui ont été publiées 
Planche par Haym , Beger Se autres, que celles qui 

îe trouvent raf&mblees en divers cabinets 
d'Allemagne , d'Angleterre $c d'ailleurs. Il s'ed 
donné la peine de décrire généralement toutes 
celles qui font parvenues à Ca connoiiTance , 
& de compofer conféquemmcnt à ces médail- 
les , & à ce que les anciens ont laifle par écrit 
concernant les rois de Syrie , des annales exa- 
ctes, claires & abrégées de tous les événe- 
ments principaux , arrivés depuis Alexandre 
le Grand jusqu'au temps où le royaume de 
Syrie a paiTé fous la domination des Romains» 
Mais quoique cette compilation foit en géné- 
ral infîniment meilleure > Se plus complète que 
celle de Vaillant , elle n efl pas au point de 
perfeôion où Tauteur l'auroît mife , s'il avoit 
fait en France les mêmes recherches qu il a faites 
en Allemagne & en Angleterre. Le cabine^ du 
joi , fur-tout , lui auroit fourni beaucoup de 
médailles rares qu'il ne connoilToit point; 
& il en auroit trouvé pluiieurs de celles de cette 
colledion , qui l'auroient empêche à^ former 
des conjedures ^ des aflèrtions & des fyflême^ 
qui ne peuvent fe foutenir , comme on le verra 
par les ob&rvations fuivaiates. 
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S ELEUCUS I, Nicator. Planche 

VII. 

Les médailles attribuées à Seleucus I , 
ne contenant point d'époque , ni d'autres mar- 
ques certaines qui doivent les lui faire adjuger 
iuremertt ; ce n'eft que par conjeâure , que l'on 
a eflimé qu'elles lui appartiennent plutôt qu'aux 
autres rois de même nom. 

On obferve que la première médaille ici rap« 
portée , a été vraiiemblablemem ârappée à Abydé 
dans la Troade> comme le déiîgnent les lettres 
AB^ initiales du nom de cette ville , qui font 
fous le fîege de Jupiter. Ces lettres ne forme* 
roient qu'une iunple conjeâure > fi elle n étoit 
pas fortifiée par le poifFon que l'on voit dans 
le champ > à droite : or on a pluiieurs médailles 
d'Abyde , qui ont pour type un poiflbn aveo 
une ancre de navire > deux iignes qui mar» 
quoient également une ville maritime > telle que 
rétoit Abyde, 

La tête de cette médaille > qui efl couverte 
d'une peau de lion > de même que toutes 
les médailles Jargoit d'Alexandre le Grand \ 
fournit f occafion cf examiner fi ces têtes font 
celles des rois dont les médailles portent le 

H ij 
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. nom , ou fi elles repréfèntent Hercule jeune. 

Planche comme le père Frœlich & plufîeurs autre? 

antiquaires le prétendent. Sans vouloir entre- 
prendre de décider cette queftion , l'on obfer- 
vera que l'on ne peut toujours bien reconnoître 
à qui les médailles appartiennent, par les têtes 
qu'elles repréfèntent. Un graveur mal habile 
aura manqué de les rendre refTemblantes dans 
les coins qu'il en aura faits ; d'un autre côté , les 
traits de vifage auront changé , foit par l'âge , 
foit par autre accident ; c'eft ce que l'on remar- 
que dans les médailles de rois ôc d'empereurs qui 
ont régné long-temps , dont les têtes fur les mé- 
dailles du commencement de leur règne, ne 
reffemblent nullement à celles des médailles 
poftérieures. Quant à celles d'Alexandre le 
Grand , qui font infiniment nombreufes en ar- 
gent , & dont les têtes fe reffemblent prefque 
toutes , raifon pour laquelle on prétend qu'elles 
ne le repréfèntent point, mais plutôt Hercule 
jeune , il fè peut bien que ce prince , qui ne vou- 
loit être peint que par Apelles , ayant formé 
le projet de régler la fabrique de fes monnoies 
d'une manière uniforme, s'en foit fait préfèn- 
ter un modèle , dont la tête alors lui reffem- 

bloit > j& qu'il ait ordonné de s'y conformer 
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fans y rien changer , dans tous les lieux où Ton 
fabriquoit de fes monnoies. ^^^^^"* 

Seleucus trouvant leur cours généralement 
étabH , & voulant cependant en faire frapper en 
fon nom, il eft tout fimple qu'il en ait fait d'a- 
bord fabriquer de femblables à celles d'Alexan- 
dre , & peut-être a-t-il voulu auilî faire voir par- 
là qu'il étoit fon légitime fucceifeur. Ce font 
les événements & les circonflances qui lui auront 
donné occafion d'en faire faire enfuite dé diffé- 
rentes , âç de changer fur-tout la tête couverte 
de peau de Hon qui y étoit repréfentée., & qui 
caradtérifoit particulièrement alors les médailles 
d'Alexandre. On en a rapporté ci-devant une 
de Démétrius Poliorcetes , couverte pareillement 
de peau de lion : elle étoit inconnue au père 
Frœlich. Cette forte d'ornement de tête fe trouve 
audî fur quelques médailles d'Antiochus I ; mais 
les autres rois de Syrie fuivants rie l'ont point 
employé jufqu à Alexandre Bala , qui fans doute 
a Voulu imiter en cela Alexandre le Grand, dont 
il portoit le nom. L'on fera dans la fuite d'autres 
obfervations fur ce qui regarde la coëfïure de. 
peau de lion , comme ornement de tête ; & fur 
l'aile pofée aurdeifus de l'oreille de Seleucus ^ 
dans pluiieurs de fes autres médailles. 
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=s La deuxième ici rapportée , qui dun côté 
Pt ANCHE repréfente une tête de bœuf de profil, & de l'au^ 

tf e côté la tête d'Apollon en face , eft fînguliere , 
ëi paroît par fon type & fa fabrique avoir été 
frappée à Pergame. Ce fut fans doute après 
la révolte de Fhiktaire contre Lytimaque, 
dans laquelle Seleucus le fbutint jufqu à là 
inort. 

Le& <^ux autres médaille» qui ont feulement 
pour l^ende ma, vb., n'ofnt poiilt été publiées. 
On fe contente die donner ceiks-ci , comme 
pouvant être ajoutées à la colleôion générale 
du P. Prœlich : on en ulèra de même ^ns la 
Élite , fans j^re mention de toutes celles , en 
grand nombre , qui diffèrent feulement par des» 
monogrammei, ou autres £gnes peu importants^ 
de cdles qu'il a rapportées. 

ANTIOCHUS /, Soter. 

4 

Les deux nféDAiLtEs d'Antiochus I, 
que le F; f rodich a publiées avec la légende 
itNjïoxor jiATwo», pourroient ièrvir à faire re*- 
conaoître celtes qui appartieiment à ce prince 9 
û les têtes de ces deux médailles étoient biei> 
reffemblantes ; mais^ii y a peu de re0èmblance 
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entre lune & l'autre; & le P. Frtœlich attribue ' 

lui-même à Antiochus I d'autres médailles, Pi^ anche 
dont les têtes en ont encore moin$ avec ces 
deux-là ; de forte qu'il n'y a rien de certain pour 
la plupart de celles qui lui font attribuées ; â: 
l'on juge feulement fur des rapports â; des vraî- 
femblances qu'elles lui appartiennent plutôt 
qu'aux autres rois de Syrie portant le même nom. 

Celle d'or qui efl ici rapportée étok inconnue 
au P. Frœlich : le type du revo^ cft fii^ulier par 
}a manière dont Minerve armée y efl repréfèntée. 
On ne connoît aucune autre médaille où elle 
foit figurée de cette façon, hes médailies d'or 
de Lyfimaque , qui fibnt à peu-près du même 
temps , font celles qui en approchent le plus par 
le type , ainfi que par la fabrique. 

Il y a dans cette colkâion deux médailles 
d'argent ., dont les têtes portent une aile d'olfbaa 
aurdeCus de l'oreille. £lks refSemèJent filiez 
par hs traits du vi&ge à la médaîMe d'or pjoéoé'- 
dente. Va;Hlant qui en d publié une par^He en 
argent , l'a attribîiée à AatiDichQs I , parce qia'il 
y a des médailles de Sdenous I^ ûm psere^ quii 
le repréfèntent de même a:imc xais aile d^oifeaù. 
Le P. FrœKch de fon côté , la réfece à Antio- 
chus II, & prétend q^ ce inie ibmc point les 
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têtes de Seleucus , ni celles d' Antiochus I & II, 
^^VTT^"^ qui font ainfi repréfentées avec des ailes « mais 

la tête de la Vidtoire , ou de Mercure , ou celle 
d' Antiochus Hieràx. Les raifons qu'il en donne 
font trop foibles pour pouvoir être adoptées» 
Il n'y en a point en effet qui doive empêcher 
de croire que Seleucus s'eft fait repréfenter avec 
une aile à la tête , du moment qu'il s'eft fait 
repréfenter avec la dépouille d'un lion , & avec 
une corne de bœuf, placée de même au-deffus 
de l'oreille, ainfi que le P. Frœlich le marque 
lui-même. 

Tous les monuments qui nous reftent dé 
l'antiquité, comme médailles , marbres , bronzes, 
bas-reliefs , colonnes , &c , font connoître que 
les cornes de bœuf, de bélier, de bouc & de 
chèvre , les têtes & les ailes d'aigle & autres 
oifeaux; les dépouilles de lion , d'éléphant, de 
loup 8c d'autres animaux , étoient des ornements 
de tête , que des rois & même des reines , afFe- 
ôoient de porter. Les auteurs anciens , & les 
antiquaires modernes prétendent qu'ils s'en 
fervoient ainfi pour marquer , foit leur origine, 
foit leur dignité , leur force & leur puifFance : 
l'on peut voir tout ce que Spanheim a recueilli 

^ çç fujet. Mais fi les rois de Macédoine fe 

font 
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font fait repréfenter avec la tête couverte de =-———= 
peau de lion , pour marquer qu'ils defcendoient Planche 
d'Hercule , l'on ne peut dire la même chofe ^^^* 
des autres rois qui fe font fait graver avec 
le même ornement de tête. On ne peut non 
plus alléguer de pareils motifs pour ceux dont 
les têtes font repréfentées avec une peau d'élé- 
phant , & avec des ailes d'oifeaux , ou des cor- 
nes de différents animaux. Il y a beaucoup plus 
d'apparence que les uns & les autres ont voulu 
feulement fe diftinguer des autres hommes , Se 
fe faire révérer davantage en ufant de ces fortes 
d'ornements de tête, à l'imitation des Dieux , 
qui étoient figurés de la même manière. 

Au refle , il n'eft pas toujours aifé de recon- 
noître fi les médailles chargées de têtes fem- 
blables repréfentent les rois dont elles portent 
le nom ; mais du moins efl-il confiant que les 
deux de ce recueil, qui ont une aile au-deffus 
de.l'oreille , reffemblent par les traits de vifage 
à la médaille d'or rapportée. Il eft aufîî vrai de 
dire que l'on reconnoît parfaitement . bien 
Alexandre Bala Se Alexandre Zébina dans 
celles de leurs médailles , dont les têtes font 
couvertes de peau de lion. 

On reconnoît aulïi dans les médailles d'argent 

I 
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==== de cette colleâion attribuée à Antiochus I , 
Planchb que la différence qu'il y a dans les têtes ceintes 

du diadème , ne provient que de celle de l'âge. 
Les autres de bronze, qui font ici rapportées, 
n'ont point encore été publiées, La dernière , 
qui a du côté gauche les lettres m a, au-deiTus du 
mot BAsiAEas , pourroit bien appartenir à An* 
tiochus 1 1 , & avoir été fi*appée par les Mile- 
tiens, qui lui donnèrent le titre de geox, après 
qu'il les eut délivrés du tyran Timarque qui les 
opprimoit, 

ANTIOCHUS 11, Deus. 

? Les deux premières médailles de cette 
Planche planche , qui rèpréfentent Hercule aflîs fur une 

roche couverte des dépouilles d'un lion, ap- 
puyé de la main droite fur fa maifue , ne font 
ici rapportées que par rapport à leur rareté & 
à la Ângularité du type. Le P. Froèlich en a 
publié une à peu-près femblable , qu'il regar- 
doit comme unique. Il a jugé par le type, 
qu'elle avoit été frappée à Milet, & qu'elle 
repréfènte la vraie tête d' Antiochus 1 1 ; de forte 
qu'il ne faut lui attribuer d'autres médailles que 
celles qui reifemblent à celle-là. Cela étant > 
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quelques-un«s de celles d'argent contenues dans ■ 

ce recueil , pourroient bien appartenir à d'autres Planche 

rois du même nom , les têtes ne fe reiTemblant VIII, 

pas aiTez pour qu'on puifle être afTuré qu'elles 

font toutes du même roi. 

Les deux médailles de bronze ne fe trouvent 
point dans la compilation du P. Frœlich ; mais 
la féconde reflemble par le type du palmier , à 
celle qui a été publiée par Haym , avec la légende 
ANTioxor MEFAAOT , & qu'il a référée par con- 
féquent à Antiochus III. Celle-ci ne peut lui 
être attribuée , parce qu'elle reflemble plutôt à 
Antiochus II qu'à Antiochus III, qui efl: 
reconnoiflable à la forme de fon nez dans toutes 
fes médailles y comme il fera marqué ci-après* 
Suppofé que la légende de celle qui a été publiée 
par Haym ait été bien lue , c'eft la feule d' An- 
tiochus III, qui contienne le titré de m e r a r ; 
mais il, paroît par le deflein qu'il en a donné ^ 
qu'elle n'eft pas bien confervée , & il fe pour- 
voit , qu'au lieu du mot mefaaot , qui n'y eft pas 
en entier , il y eût baziaeos, comme dans celle 
qui eft ici rapportée. 

SÉLEUCUS II y Callinicus. 
La PREMIERE MÉDAILLE que l'on voit ici 
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' de Séleucus 1 1 , eft femblable à celle qui a 
Planche été publiée par Vaillant , hors qu'il n'y a point 

de tête de lion aux pieds d'Apollon , comme 
dans la fîenne. Se qu'elle diffère auflî par les 
monogrammes : on ne la rapporte , au furplus , 
que pour fanre voir combien la tête refîemble 
à celle d'Antiochus Hkrax fon frère , dont il 
fera rapporté une médaille ci-après. 

Le P. Frœlich en a publié une pareille à la 
féconde , qui eft de grand bronze, & qu'il croyoit 
être unique ; mais elle n'étoit pas bien confer- 
vée , comme il paroît par le deffein & par la 
defcription qu'il en a donnée : il y manque une 
partie de la légende , & les lettres ( A ) » qui le 
trouvent fur celle-ci. 

Il y a toute apparence que la médaille de 
Séleucus , femblable à l'autre de bronze qui eft 
ici rapportée , laquelle a été publiée par Vail- 
lant ', n'étoit pas non plus bien confervée , puis- 
qu'il a rendu , en forme de parellélogramme , les 
lettres (ia) qui, font dans le champ fous le chevaL 

Ces lettres ( il ) , qui fè trouvent feulement 
£ir les médailles de Séleucus II , femble^ 
roient pouvoir être interprétées a , comme 
l'initiale du nom de la ville où la médaille a 
été firappée ; & i , a , comme les initiales de 
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lEPA ATT0N0M02. Mals Damas &Dora, qui font * 

les feules viUes de Syrie, dont le nom com- Planche 
mence par un a, étoient encore pofledées par VI II. 
les rois d'Egypte, fous le règne de Séleucus II. 

ANTIOCHUS Hieraoç. 

Jusqu'à présent il n'a été publié au- 
cune médaille d'Antiochus Hierax , qui a voit 
cependant pris le titre de roi , & régné pendant 
quelque temps dans une partie du royaume de 
Syrie , foutenu dans fa révolte contre Séleucus 
fon frère , par Ptolémée Evergaes, roi d'Egypte. 
On croit pouvoir lui attribuer lurement la mé- 
daille qui eft ici rapportée, parce que la tête 
qu'elle reprélènte, reifemble parfaitement à celle 
de Séleucus II, & qu'elle diffère de toutes 
celles que l'on voit fur les médailles des autres 
rois du nom d'Antiochus. 

SÉLEUCUS III, Céraunus. 

Vaillant a publié une médaille d'argent 
de Séleucus III, femblable à peu-près à celle 
qui efl ici rapportée , & qui paroît pouvoir lui 
être attribuée d'autant plus furement> que la 
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= tête a tout à fait l'air d'un homme infirme. 
Planche L'hiftoire nous apprend qu'il étoit en effet d'une 

mauvaife famé. Onpourroit croire par le mo-, 
nogramme y , qui eft fur cette médaille , comme 
fur la première de Séleucus II, qu'elles feroient 
l'une & l'autre du même Prince ; mais outre la 
différence dans le type , il y en a aufïi dans les 
têtes qui nefe relfemblent point; &ce mono- 
gramme fe trouve fur des médailles d'autres 
rois , particulièrement fur plufîeurs d'Antio- 
chus III. 

ANTIOC HUS III y Magmis, 

On commence à trouver fur des mé- 
dailles d'Antiochus III, des dates d'années . 
• à compter du commencement du règne de 
Séleucus I : c'eft ce que l'on appelle l'ère des 
Grecs, ou des Séleucides. Les médailles qui 
contiennent ainfi des époques, fervent non- 
feulement à faire connoître en quel temps 
tégnoient les rois dont elles portent le nom, 
& combien de temps ils ont régné ; mais aufit 
à faire reconnoître, par la reffemblance des têtes, 
quels font ceux à qui appartiennent les médailles 
qui ne contiennent point d'époques. Antio- 
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chus m eft reconnoifTable , particulièrement = 
en ce qu'il a le nez long & terminé en pointe : Planche 
c'eft de cette ^çon qu'il eft figuré fur la pre- ^^^^' 
miere médaille ici rapportée , où l'on voit les 
lettres numérales pie. Le P. Frœlich en a pu- 
blié une à peu-près femblable avec l'année pi b, 
& Vaillant une autre avec l'année piz. 

C'efl aufn par la reflemblance de la tête de 
ces médailles , avec les têtes des douze médailles 
d'argent, qui font attribuées à Antiochus III, 
dans cette colleétion , que celles-ci paroifTent 
devoir lui appartenir , y étant repréfenté dans 
ies différents âges , depuis le commencement 
jufqu'à la fin de fon règne , qui fut de 3 ^ ans. 
Il faut cependant obfèrver que quelques-unes 
pourroient être d' Antiochus I , fi l'on doit s'en 
rapporter à celle qui a été publiée par le père 
Frœlich, avec la légende ANTfoxoT 20THPOZ9 la 
tête de cette médaille , telle qu il Ta donnée , 
relTeàiblant à la plupart de celles des médailles 
attribuées à Antiochus III. 

Il y a aufli dans cette coUeâion , fous Antio- 
chus III & fous les rois fuivants, plufieurs 
médailles dentelées tout autour en forme de 
fcie. Haym & le P. Frcelich en rapportent de 
cette ej^ece fous Séleucus 1, à^ fous les rois 
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r qui le fuivent ; mais elles ne contiennent rien 



Planche qui doive les leur faire attribuer avec certitude. 

T7 TT T X 

Vaillant a penfé que cette dentelure étoit un 
ornement ; d'autres jugent avec plus de vrai- 
ièmblance que la fabrique en a été inventée & 
pratiquée , foit pour la rendre plus difficile 
aux faux monnoyeurs , foit pour empêcher de 
rogner- & limer le tour des médailles , comme 
oii en trouve de limées de la forte en affez 
grand nombre. Cela étant, ce ne doit point être 
fous les premiers rois qiie cette fabrique ait été 
introduite ; & Ton eftime par la forme & la 
matière de ces fortes de médailles , que c'efl 
feulement fous Antiochus III & Séleucus IV, 
que l'on a conmiencé d'en fabriquer. 

Haym a rapporté fous Antiochus I , une 
médaille de cette efpece , ayant pour type une 
tête d'éléphant femblable à celles qui font dans 
ce recueil fous Antiochus ï II ; & il a jugé que 
la tête de femme qui eft de l'autre . côté, repré- 
fente Stratonice , femme d' Antiochus I. Mais (î 
c'eft la tête d'une reine , ce peut tout auffi bien 
être celle de Laodice,, ou d'Eubœa, femmes 
d' Antiochus III. 

La dernière médaille ici rapportée , n'eft point 

dans la compilation du P. Frœlich, On y voit 

l'efpecQ 
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l'éipece de monogramme \ , figuré à peu-près ! 

comme fur les médailles de Séleucus II & Planche 
de Séleucus III. '^"^• 

SÉLEUCUS IV y Philopator, 



L'air de tête, & les traits de vifage dans 
les médailles de Séleucus IV, qui contiennent ^ ^| ^ 
des époques , le rendent très-reconnoifTable dans 
celles qui n'en contiennent point. C'eft fiir ce 
fondement qu'on lui attribue les deux médailles 
d'argent ici rapportées ; la tête qu'elles repré- 
fentent , reflèmblant parfeitement à celle de la 
troifieme médaille, qui a pour type un demi- 
navire, avec la date pai : la même tête fè voit 
fur d'autres médailles de ce recueil qui ont le 
même type lans date. Le P. Frœlich , ni aucun 
autre antiquaire , n'a connu de médailles d'ar- 
gent de Séleucus I V. Ce qui confirme encore 
que CCS dcu3t-ci lui appartiennent, c'eft le mo- 
n ogramme peu commun A qui eft fur la fé- 
conde , & qui fe trouve pareillement fur deux 
autres de bronze de ce même recueil. 

Vaillant & Haym ont publié unç médaille 
pareille à la troifieme ci-delFus , avec Tannée 
PA5-; ^ Liebe une autre, avec l'année paz, 

K 
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; Il y a pareillement dans ce recueil une médaille 
Planche femblable à celle qui a été publiée par Haym , 
^' ayant pour type la figure de Diane en habit de 
chaiTe , avec un cerf devant elle , qu'il attribue 
à Séleucus I. Il a cru que la tête qui efl de l'autre 
côté , pouvoit être celle de fa première femme , 
appellée Apamé ; cette tête lui ayant paru 
ornée d'une façon grofïïere & extraordinaire ; 
mais la médaille étoit mal confervée , ainfi qu'il 
en convient. Dans celle de la préfente colle- 
ôion , la tête efl coëfFée d'une manière élégante , 
& ce peut être celle de Laodice^ femme de 
Séleucus IV. 

ANTIOCHUS IV y Deus , Epiphanes , Nicephorus, 

Si les époques marquées fur les médailles 
d*Antiochus III & de Séleucus IV , ont fervi à 
faire connoître celles qui font fans époques & qui 

leur appartiennent ; les titres qu' Antiochus IV, 

& tous les rois fuivants ont pris fur la plupart 
de leurs médailles , ne fervent pas moins à foire 
reconnoître celles qui doivent leur être attri- 
buées. Ce n'eft pas que le même roi ait toujours 
pris fur fes médailles tous les titres qu'il s'étoit 
arrogés , ou qu'on lui avoit donnés dans le 
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cours de fon règne. Il y a tel roi , dont les 
médailles ne contiennent que fon nom, fans Pi-anchb 
aucun titre ; d'autres même qui ne portent point 
de nom , & ne font reconnoiffables que par les 
têtes ; d'autres fur lefquelles le titre de roi feu- 
lement efl joint au nom ; d'autres qui ne con- 
tiennent que quelques-uns des autres titres , & 
d'autres enfin qui les contiennent tous. Les 
médailles d'Antiochus IV fourniflent des ' 

I 

exemples de cette variété , que les événements ! 
& les circonflances ont dû produire. L'hiftoire ! 
nous apprend bien qu'il s'étoit arrogé les titres . 
de Dieu Se â^Fpiphane ; mais elle ne fait pas ' 
mention de celui de Nicéphore , que l'on trouve 
fur quelques-unes de fes médailles , comme on 
le fera voir dans la fuite. Le même titre de 
Nicéphore fe verra auflî fur une médaille 
d'Alexandre BaLa , inconnue aux antiquai- 
res. C'eft fans doute pour quelque viâoire 
remportée,qu'onleura donné, ou qu'ils ont pris 
ce titre pafFager , lequel n'aura plus été 
employé fur les médailles frappées enfuite ; & 
c'eft aufïi pourquoi l'on en trouve un (i petit 
nombre de cette forte. 

Il y en a dans cette colleâion trois pareilles à 
la première d'Antiochus IV, ici rapportée, ayant 

K ij 
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f ' i=?pOU.r légende BASIAEQg ANTIOXOT ©EOT Eni*ANOTS, 

Planche Le P. Frœlich en a publié une femblable. 

Il y a aufli dans la même coUeâion deux 
médailles pareilles à la féconde rapportée avec 

la légende BASlAEnS ANTIOXOT ©EOT En»ANOT2 NIKH^OPOTI 

la feule différence qu'il y a entre les deux , eft 
que le mot nikh#opot eft dans l'une à l'exergue, 
& dans l'autre , du côté droit , après le mot 
Eni*ANOT2. Ces deux médailles reflemblent 
entièrement aux trois premières , qui ne con- 
tiennent que le titre d'Epiphane , fans celui de 
Nicephore. Les unes & les autres ont non-feu- 
lement le même type ; mais les têtes qu'elles 
repréfentent font d'une reffemblance fi parfaite , 
qu'on diroit qu'elles feroient forties du même 
coin. Il eft donc conftant que ces deux médailles 
contenant le titre de Nicephore, appartiennent 
à Antiochus I V ; ce qui réfout la queftion de 
favoir , auquel des Antiochus l'on doit référer 
celle qui contient le même titre , que Vaillant 
avoit d'abord attribuée à Antiochus V I , dans 
fon hiftoire des rois de Syrie ; de quoi il s'eft en- 
fuite rétraété dans fon hiftoire des rois d'Egypte , 
où il l'a traniportée à Antiochus XII. Le P. 
Frœlich a fuivi en cela le fentiment de Vaillant ; 
ce qu'il n'auroit pas fait , s'il avoit vu les médailles 
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en queftion, qui font d'une fabrique totalement ,. 
différente de celles des derniers rois de Syrie. Planche 
Au furplus , depuis Vaillant & Haym , qui ^ ^* 
regardoient comme unique là médaille du ca- 
binet du Grand Duc , que Vaillant a publiée le 
premier ^ il en a été découvert d'autres fembla- 
bles. Il y en a dans le cabinet du roi ; & le P« 
Frœlich en a rapporté une de M. Fawkner. Mais 
de ce que celle-ci a la légende difpofée autre- 
ment que celle qui a été publiée par Vaillant, il 
n'a pas eu raifon de conclure qu'il s'étoit trompé, 
en la donnant deflinée comme il a fait ; puifque 
dans les deux qui font ici rapportées , la légende 
eft difpofee de l'une & de l'autre manière. 

La troifieme & la quatrième d'Antiochus , 
fur la planche IX, ayant l'une & l'autre pour 
légende BAsiAEiis antioxot \ & pour type 
Jupiter debout tenant de la main droite une 
couronne, contiennent les dates amp. &emp, 
c'eft-à-dire , les années 144 & 145 de l'ère des 
Séleucides , qui étoient la feptieme & la hui- 
tième du règne d'Antiochus IV. Les têtes que 
Ton voit fur ces deux médailles reifemblent 
à celles des médailles d'argent précédentes , 
excepté, qu'avec le diadème, elles font entourées 
de rayons , comme le font quelquefois les têtes 
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= des dieux, fur -tout celle du foleil. Ceft 



PiANCHE le premier des rois de Syrie , qui fe foit fait 

repréfenter avec une couronne radiée ,* confé- 
quemment au titre de dieu qu'il s'étoit ar- 
rogé. Les lettres Ar. qui précédent les dates 
AMP. & EMP , défignent vraifemblablement 
qu'elles ont été frappées dans la ville d'Afcalon , 
qui étoit alors fous la domination des rois de 
Syrie. 

Il y a aufïi une date fur la neuvième médaille , 
avec le nom de la ville de Sidon , où elle a été 
frappée. La tête qui y efl repréfentée fans légende, 
eft celle d'Antio chus IV, bien reconnoilFable 
fous l'image d'Apollon. Les lettres numérales 
HMP qui font au revers, marquent l'année 148. 
Le P. Frœlich ne rapporte aucune médaille 
d'Antiochus IV, avec des dates d'années au- 
delà de 147. Il a cependant régné jufques vers 
la fin de 14^; mais comme il étoit parti de Syrie 
en 147, pour aller faire la guerre en Perfe, d'où 
il ne revint point , c'eft fans doute pour cette 
raifon que l'on trouve fi peu de médailles des 
dernières années de fon règne ; & , fans celle-ci. 
Ton auroit pu penfer qu'il n'en auroit point été 
frappé pour lui pendant fon abfence. 

La huitième médaille qui contient une 
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légende , partie en caraderes Grecs , & partie ■ 
en caraûeres Phœniciens, étoit deflînée & gra- Planche 
vée avant l'impreflion de la lettre que M. l'abbé 
Barthélémy écrivit aux auteurs du Journal des 
Savants , au mois d'Août jydo; dans laquelle 
il rapporte cette médaille avec l'explication de 
la légende Phœnicienne , qui fait connoître 
entr autres qu'elle a été frappée à Laodicée. II 
y explique aulïî la légende Phœnicienne d'une 
autre médaille de ce recueil frappée à Tyr pour 
Antiochus IV , qui n'eft point ici rapportée , 
parce qu elle l'a été dans la colleâion du père 
Frœlich ; mais les médailles 5 , 6 de 7 , ne s'y 
trouvent point. 

ANTIOCHUS V , Eupator. 

La médaille de bronze d' Antiochus 
Eupatory quieft ici rapportée , relTemble par 
fon type aux médailles d' Antiochus I X Philo- 
pator. On n'y lit que ( t"a to/ ) > le coin n'ayant 
pas porté fur toute la furfàce de la médaille ; de 
forte que la première lettre du nom Antiochus , 
ni la première du titre Eupator , ne paroiilènt 
point. Si elle étoit d' Antiochus Philopatory il 
ikudroit que la lettre t fut un o. Mais il ny 
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s==a aucune apparence que cette lettre ait été 
Planche contrefaite. Jufqu'à préfent on n'avoit connu 

aucune médaille en bronze d' Antiochus Eupator, 
Il y en a dans ce recueil une d'argent , indubi- 
tablement antique , femblable à celle qui a été 
publiée par Vaillant. Haym , pour en faire 
connoître la rareté , a marqué qu'il n'en avoit 
vu dans toute l'Angleterre aucune qui ne lui eût 
paru fufpede d'altération. 

DÉMÉTRIUS I y Deus, Philopator, Soter. 

De treize médailles en argent de 
Démétrius I, qu'il y a dans cette colleélion, 
on ne rapporte que celle-ci ; le P. Frœlich n'en 
ayant point rapporté de pareille , foit pour le 
type , foit pour l'époque. 

Il y en a auflî plufieurs autres qu il n a pas 
connues , mais dont les types font communs , 
à l'exception d'une de bronze qui repréfente 
deux femmes debout, avec les têtes couronnées 
détours, fe donnant la main droite, & portant 
chacune de la main gauche une corne d'abon^ 
dance. 

V 
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ALE XAND RE I, Theopator, Evergetes , p^ 
Epiphanes , Nicephorus , vulgo Bala, ^ ^' 

Les auteurs anciens parlent diver- 
fement de la naiffance d'Alexandre I : la plus 
commune opinion eft qu'il étoit fils d'Antio- 
chus I V , & d'une concubine appellée Bala > 
fumom qui lui fut donné par le vulgaire , mais 
qu'on ne trouve point fur fes médailles. Les 
titres que contiennent celles qui ont été pu- 
bliées jufqu'à préfent , font ceux de Theopator , 
Evergetes; & l'on penfe qu'il prit particulière- 
ment celui de Theopator, pour faire entendre 
qu'il étoit fils légitime d'Antiochus IV, qui 
s'étoit arrogé le titre de eEos;, Dieu, comme 
on l'a obfèrvé ci-devant. C'efl fans doute par 
la même raifon , qu'à l'exemple de fon père , il 
fit frapper la troifieme médaille ici rapportée , 
ayant pour légende baziaeas aaesanapot Eni*ANOTs 
NiKHtopoT. 11 y a toute apparence qu'elle eft de 
la première année de fon règne , & qu'elle fiit 
frappée l'an 16 ^ du règne des Seleucides , après 
la bataille dans laquelle Démétrius I perdit 
fon royaume & la vie. La rareté de cette mé- 
daille inconnue aux antiquaires , & de celles 

L 
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===== d'Antiochus IV qui ont le même titre de 
Planche Nicéphore , vient, comme on Ta déjà dit, 

de ce qu elles n'ont été frappées qu'à Toccafion 
de vidioires remportées i après quoi il n'a plus 
été queflion de faire mention de ce titre fur les 
monnoies. 

Les autres médailles d'Alexandre Balay qui 
font ici rapportées , ne fe trouvent point dans 
la compilation du P, Frœliçh. 

La première d'argent, qui a pour type un 
aigle avec la date rsp dans le champ à droite 
& un trident à gauche , paroît avoir été frappée 
à Béryte, où Neptune étoit particulièrement 
révéré. 

Les deux premières de la planche X , pour- 
Planche roient bien aullî avoir été frappées dans la même 
^* ville : la troifieme qui a pour type une chouette, 
l'a été à Laodicée de Syrie , dont on a plufieurs 
médailles autonomes qui ont le même type ; 
mais l'on ne peut juger de quelle ville efï la 
quatrième , qui repréîente d'un côté la tête de 
Médujfe , d'une façon fînguliere , & de l'autre 
côté , Pégafe volant , type infolite dans les 
médailles des rois de Syrie. Le P. Frœlich en 
rapporte cependant une qui a le type de Pégafe 

volant , avec la tête de Séleucus 1 1 de lautre 
cote. 
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Liebe & le P. Frœlich attribuent à Cléopatré, -j 

femme d'Alexandre Bala y & fuccefîîvement Pi- anche 
mariée à Démétrius II & à Antiochus VII, 
des Médailles qui, fans légende, repréfentent 
d'un côté une tête de femme voilée , & de 
l'autre côté un taureau courant , avec des dates 
d'années marquées fous le taureau , & d'autres 
lettres éparfes au-deffus. Ils ont cru que la tête 
repréfèntée fur ces médailles , relFembloit à celle 
que l'on voit fur d'autres qui contiennent le 
nom de cette reine; & ils ont obfervé que fut 
celle de ces médailles qu'ils rapportent , les 
années qui y font marquées , quadroient au 
temps où elle vivoit , à compter ces années de 
l'ère des Séleucides. Mais parmi plufieurs mé- 
dailles toutes femblables , que l'on a dans la 
fuite des médailles de villes , & qui ont diverfes 
dates , il s'en trouve une parfaitement confère 
vée avec l'année cks , qui, à compter de l'ère 
des Séleucides, efl poflérieure de 38 ans à la 
mort de Cléopatré. De plus, t'on a vérifié que 
toutes ces fortes de médailles reflemblent entié* 
rement à des médailles impériales & autonomes 
de la ville d'Aradus , tant par leur type , leur 
forme, & leur fabrique, que par la tête de 
femme quelles repréfentent, & par les lettres 

Lii 
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r éparfes dans le champ du revers , lefquelles 
Planche n'ont point été expliquées jufqu'à préfent : celles 
' qui font fous le taureau , marquent fans diffi- 
culté les années où les médailles ont été frap- 
pées , fuivant l'ère particulière de la ville 
d'Aradus , de même que dans les médailles 
impériales , & non fuivant Tere des Séleucides, 
comme Liebe & le P. Frœlich l'ont prétendu. 

Haym a attribué avec plus de fondement à 
Cléopatre , femme d'Alexandre Bala , roi de 
Syrie , une médaille qui repréfente d'un côté 
une tête de femme , couverte des dépouilles 
d'un éléphant , & de l'autre côté l'ornement de 
navire appelle acro/lolium , avec la légende 
BAsiAsas AAE3ANAPOT. Il v cu a unc toutc pa- 
reille dans cette colledion : on l'a référée, 
comme a feit Haym, à Cléopatre , femme 
d'Alexandre Bala , parce qu'elle efl de fabrique 
Syrienne , fans quoi on auroit pu l'attribuer 
également à Cléopatre , reine d'Egypte , mère 
de Ptolémée IX, ou à Alexandre 1 , fous le 
nom duquel elle a régné plufieurs années. On 
obferve auffi que la tête qui fe voit fiir cette 
médaille , relTemble tout-à-fàit à celle des 
médailles de Cléopatre, reine d'Egypte; ce qui 
ne doit pas paroître extraordinaire, puifqu'eiîes 
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étoient fœurs ; & il y a lieu de penfer , que ■ 

l'une , à l'imitation de l'autre , s'eft fait repréfenter P i- ^n c h e 

avec la coëfïure de peau d'éléphant. Au relie , 

le type de Xacrofiolium fur la médaille en queir 

tion , fait connoître qu elle a été frappée dans la 

ville d'Aradus , qui avoit adopté ce fymbole 

particulier. 

DÉMÉTRIUS n,Deiis,Philadelphu$,Nicator. 

L'o N SAIT que Démétrius 1 1 ayant été 
fait prifonnier chez les Parthes , s'y étoit laiffé 
croître la barbe , & qu'il s'étoit feit repréfenter 
ainfi furfes monnoies à fon retour en Syrie, 
qui fut l'année 183 de l'ère des Séleucides; 
cependant , foit qu'il fe fût fait rafer enfuite , 
ou plutôt que les Monétaires des villes où il ne 
s'étoit pas fait voir depuis fon retour , euffent 
continué de le repréfenter tel qu'il étoit avant 
fa captivité , l'on trouve plufîeurs médailles 
frappées l'aniTée 1 84 , & même dans les années 
186& 187, fur lefquelles fa tête efl fans barbe. 
Ceft ce qui fe voit particulièrement dans les 
quatre médailles d'argent ici rapportées : elles 
ne font point dans la collection du P. Frœlich , 
non plus que les fuivantes. On ignore dans 
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' quelle ville a été frappée la première , qui eft de 
Planche l'année 185, & qui repréfente Antiochus avec 

une longue barbe ; les monogrammes qu'elle 
contient , & qui pourroient la défîgner , ne font 
pas bien connus. On ne voit point de barbe à la 
tête qui eft fur la deuxième & fur la troifieme 
médaille frappées à Tyr , l'une l'année i8d, 
& l'autre l'année 187. La quatrième qui a été 
frappée en 186 à Antioche, repréfente Antio- 
chus avec de la barbe , comme la première. 
11 eft à obferver qu'il eft toujours repréfente 
de même fur toutes les médailles de la ville 
d'Antioche. 

La cinquième qui eft de bronze , ainfî que 
celles qui fuivent , n'a rien de particulier, (i 
ce n'eft la manière dont la tête de Diane y eft 
figurée. 

La fixieme, frappée à Sidon, contient avec 
la légende SI A AN os esAS, & la date rnp, des 
caraâeres Phœniciens que M. l'abbé Bar- . 
thelemi , dans fa lettre aux auteurs du Journal 
des Savants, eftime devoir être lus Sidoniniy 
abftradion faite du premier caradtere qui eft: 
un article , & il rend Sidonim par Sidoniorum ; 
mais ils peuvent aufit être lus Sidiam; & ils 
fignifieroient Sidon mater, ou metropolis , titre 



X. 
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que cette ville dilputoit à celle de Tyr , qui 

dans l'origine étoit une colonie de Sidon. Planche 

La feptieme médaille n'eft remarquable, que 
parce qu'elle eft de l'année 187, qui étoit la 
dernière de Démétrius. Le père Frœlich n'en 
connoiflbit qu'une de cette année, qui avoit 
été publiée par Liebe : on a déjà vu que la fé- 
conde d'argent ci-devant rapportée , efl de la 
même année. 

La huitième , qui a pour type une femme 
debout en habit court , tenant de la main droite 
une longue torche allumée , & qui repréfènte 
de l'autre côté une tête d'homme avec les che- 
veux pendants, de une bandelette autour en 
forme de diadème , paroît être la même que celle 
que le père Frœlich a rapportée du cabinet de 
Theupolo, mais qui n'étoit pas bien confervée, 
fuivant la defcription qui en a été donnée. 

La neuvième efl à peu-près fèmblable à la 
première de celles qui ont été rapportées fous 
Démétrius par le P. Frcelich ; mais il femble 
que la tête qu elle repréfènte n'efl point celle de 
ce prince , comme il le penfoit. 

La dixième , qui a pour légende feulement les 
lettres ba, ah, ds, pour type fiacchus debout 
avec de la barbe & un habit long , tenant de 
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s la main droite un vafe à anfes , & de la main gau- 
Planche ^he un thyrfe incliné , d'où pendent des rubans , 

repréfente de l'autre côté une tête radiée , qui 
reflemble moins àDémétrius II, qu'à Démé- 
trius I. Si cette médaille a été placée ici , c'efl: 
que Vaillant en a rapporté fous Démétrius II, 
une à peu-près pareille , mais qui n'étoit appa- 
remment pas bien confervée , ayant pris la 
figure de Bacchus pour celle d'Ifîs , & le thyr{è 
pour un bâton terminé en forme de croix. 

ANTIOCHUS VI, Epiphanes, Dionyfus. 

Antiochus V I , fils d'Alexandre ^<z/<2 , 

Planche ^voit été envoyé à Abas , ville d'Arabie , pour 
XI. y être élevé durant la guerre que fon père eut 
à foutenir contre Démétrius II. Les Auteurs 
anciens rapportent que, l'année d'après la mort 
d'Alexandre arrivée la i (J7* de l'ère des Séleu- 
cides , Diodotus l'un de fes Généraux , qui prit 
enfuite le nom de Tryphon , alla le chercher 
pour l'amener en Syrie , où les villes d'Antio- 
che , d'Apamée , & autres révoltées contre 
Démétrius , le reconnurent , & l'établirent roi 
fous la tutele de Diodotus: ce prince n'avoit 
alors que quatre à cinq ans. C'efl de cette année 
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I d8 , que les mêmes auteurs comptent que le ===== 
règne d'Antiochus VI a commencé. Le père Planche 
Frœlich n'a connu de médailles de ce prince , 
qu'avec l'année 1 70. Vaillant marque dans fon 
hi/loire des rois d'Egypte, qu'il en avoit vu 
une de l'année i d8. 

La première qui efl ici rapportée , a pour 
légende BAriAEûs antioxot Eni*ANOTs , avcc 
l'année »bp, 1(^7; & pour type, Jupiter afiîs, 
tenant de la main droite une Viâ:oire , & de la 
main gauche fa hafte , ou plutôt fon fceptre. 
Ce type fait connoître qu'elle a été frappée à 
Antioche : elle eft inconteflablement antique 
& d'une bonne confervation. 

On peut objedter contre cette médaille, 
que fa date ne convient point à Antio chus VI, 
puifqu'il n'a commencé à régner que dans 
l'année id8 ; que la tête quelle repréfente 
paroît bien plus âgée que ne l'eft un enfant de 
quatre à cinq ans , & qu'elle ne reflemble pas 
parfaitement à la tête que l'on voit fur les autres 
médailles d'Antiochus VI, qui ont d'ailleurs 

pour légende , BASIAEOS antioxot Eni*ANOTS AIONTSOT i 

au lieu que celle-ci ne contient point le titre 
de A10NT20T, Mais il efl aifé de répondre à ces 
objedions. 

M 
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Diodotus étoit gouverneur d'Antioche à la 
Planche jnort d'Alexandre Bala en 1 67. Il étoit très- 

V T 

• naturel qu'auflitôt après, foit par reconnoif- 
iànce envers Alexandre , foit par des vues d'am- 
bition qu'il manifefta dans la fuite , il ait engagé 
les habitants à reconnoître le jeune Antiochus 
pour roi , à la place de fon père ; & qu en con- 
îequence, ils ayent fait frapper des médailles 
ou monnoies en fon nom : c'efl ce que les 
hiftoriens auront négligé d'obferver comme des 
circonflances peu importantes. Ils n'ont dû même 
compter , comme ils ont fait , le commence- 
ment du règne d' Antiochus que de l'année fui- 
vante , qu'il fut ramené d' Abas en Syrie , & re- 
connu pour roi par les autres principales villes 
du royaume. Et ce qui femble confirmer que 
celle d'Antioche le reconnut immédiatement 
après la mort d'Alexandre , c'eft que l'on ne 
trouve aucune médaille de Démétrius frappée 
dans cette ville de l'année 16 j y ni même des 
iuivantes , jufqu'au retour de fa captivité chez 
les Parthes ; c'efl aufïî que , dès l'année i d8 , 
Démétrius traita en rebelles les habitants d'An- 
tioche , & que voulant les défarmer dans une 
fédition qui s'éleva à cette occafion , il en fit 
tuer environ cent mille. 



Recueil de Médailles, 91 

Les rois de Syrie <& d'Egypte qui ont régné 



dès l'enfance , font ordinairement repréfentés fur Planche 
leurs médailles d'un âge plus avancé qu'ils 
n'étoient. Sur celle dont il efl queilion , la tête 
d'Antiochus paroît être d'un jeune homme de 
douze à quinze ans : elle ne diffère gueres en ce 
point de la tête qu'on voit fur fes autres médail- 
les. Quant à la reffemblance dans les traits du 
vifage , il n'eft pas étonnant qu'il y ait quelque 
différence ; cette médaille ayant été frappée 
dans un temps qu Antiochus étoit abfent , & 
qu'on n'avoit pas apparemment fon portrait. 

A regard du titre d'Epiphane, qui lui ell feu- 
lement donné fur la médaille dont il s'agit» 
l'on a déjà obfervé que les médailles de chaque 
roi ne contiennent pas toujours tous les titres 
qu'il prenoit , ou qui lui étoient donnés. Il fe 
peut bien aulTi que Diodotus n'eût pas penfé à 
lui en faire donner d'abord d'autre que celui 
d'Epiphane ; & que quand Antiochus fut revenu 
en Syrie, la beauté de fon vifage, & des traits 
reifemblants peut-être h quelque figure de 
Bacchus enfant , lui ayent fait donner de plus 
celui de Dionyjus, 

La féconde médaille contenant la date esp , 
1 6^ , étoit inconnue au P. Frœlich : il y en a 

M ij 
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===== une autre dans ce recueil , toute pareifle , 
Planche contenant la date op 170, qu'il a rapportée. 

Ces deux médailles ont été frappées à Tripoli 
de Syrie, comme le type des Diofcures le fait 
connoître. On peut voir au furplus ce qu'il 
dit des mots tpt. & 2 ta. qui font dans le champ 
du revers. 

Il prétend qu' Antiochus V I n'a régné tout 
au plus que deux ans accomplis; & il reproche 
à l'hiflorien Jofephe de lui avoir donné quatre 
ans de règne. Cependant l'on trouve de fès 
médailles , comme on vient de le marquer, 
avec les années 1^7,1^8, i ^p , & 1 70 ; ce qui 
prouve qu'il a régné quatre ans au moins com- 
mencés , &que Jofephe a été fondé àlui donner 
cette durée de règne. 

T RY P HO N , Autocrator. 

On ne rapporte ici aucune médaille 
de Tryphon , parce que toutes celles de ce 
recueil ont été publiées, & qu'on n'en con- 
noît point d'autres. Elles fe reflemblent entiè- 
rement par la tête & par la légende & le type 
du revers. La feule différence confifte dans les 
fymboles , qu'elles contiennent , des villes où 
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elles ont été frappées. Il y en a une cependant ' 

où l'on voit les lettres ask. qui doivent figni- Planche 

fier la ville d'Afcalon. L'hifloire nous enfeigne 

que cette ville abandonna le parti de Démé- 

trius II, dans l'année 1 58 , pour fe foumettre 

à Antiochus VI ; & il ne paroît pas qu'elle foit 

retournée depuis fous la domination de Démé- 

trius, fi ce n'efl, lorfqu'après fon retour de chez 

les Parthes , il porta la guerre en Egypte. Il 

peut donc avoir été frappé des médailles pour 

Tryphon à Afcalon , puifqu'il s'empara de tout 

le pays qu Antiochus VI pofTédoit. Ce fut dans 

l'année 170 de l'ère des Séleucides , qu'il 

exécuta le deffein qu'il avoit formé de faire 

mourir ce prince pour régner en fa place, 

tandis que Démétrius II régnoit dans une 

autre partie de la Syrie , plongé dans la molleife 

dans la débauche , & méprifé de fes fujets. Il 

changea alors de nom ,* & au lieu de celui de 

Diodotus qu'il portoit, il prit celui de Tryphon, 

auquel les interprètes donnent différentes figni- 

fîcations. Le P. Frœlich prétend qu'il prit 

aulïï en même temps le titre à^Autocrator , avec 

celui de roi. Vaillant, de fon côté, penfè qu'il 

fut nommé Autocrator dès le temps qu'on 

l'élut tuteur du jeune Antiochus. C'efl le feul 



Planche 
XI. 
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des rois de Syrie qui ait porté ce titre. 

A NTIO CHUS VU, Evergetes , vulgo Sidetes. 

Antiochus VII étoit fils de Démétrius I , 
& frère de Démétrius II. Ils avoient été en- 
voyés l'un & l'autre à Cnide par leur père , l'an 
1 60 de l'ère des Séleucides , pour y être en 
fureté , en cias qu'il vînt à fuccomber dans la 
guerre que lui feifoit alors Alexandre Baldy 
qui en effet le vainquit , & s'empara de fon 
royaume. Alexandre fut vaincu à fon tour par 
Démétrius 1 1 ; & fous le règne de celui-ci , 
dans l'année 174, lorfquil fut fait prifonnier 
chez les Parthes , Antiochus Sidetes vint en 
Syrie , de l'île de Rhodes où il s'étoit réfugié , 
& fe mit en poiTeflîon du royaume en époufant 
Cléopatre , femme de fon frère , & par la défaite 
& la mort de Tryphon. 

Haym ayant vu une médaille qui a pour 
légende BAsiAEns antioxot, avec la date bbp, 
162 , Se pour type une ancre ; & qui repréfente 
de l'autre côté une tête jeune couronnée de 
lierre ; il a prétendu que cette médaille étoit 
d' Antiochus Sidetes ; & qu'elle avoit été frap- 
pée après la mort de Démétrius fon père. 
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arrivée la même année , par quelqu'une des ===!== 
villes de Syrie, qui lui reftant attachées, ne Planchi 
voulurent point fe foumettre à Alexandre Ba/a, ' ' 

& reconnurent Démétrius 1 1 , & Antiochus fon 
fi-ere pour légitimes héritiers du royaume. Pour 
appuyer fon fentiment, il a ajouté qu'il n'étoit 
pas fans exemple , que deux frères euflent régné 
enfemble en Syrie ; que Démétrius & Antiochus 
étoient fort unis ; & que c'étoit en conféquence 
de cette union intime entre les deux f-eres , 
que Démétrius , dès le commencement de fon 
règne , avoit pris le titre de Fhiladelphe fur fes 
monnoies \ & qu Antiochus fit la guerre aux 
Par thés pour le délivrer de captivité , & le 
rétablir fur le tronc de fes ancêtres. Le père 
Frœlich a adopté le fentiment de Haym à cet 
égard ; & en conféquence , changeant l'ordre 
dans lequel on range ordinairement les rois de 
Syrie , il a mis Antiochus Sldetes pour le jGixieme 
du nom d' Antiochus ; & Antiochus Dionyfus 
pour le VIP. 

On ne s'efl point conformé à c-e nouvel 
arrangement dans cette colleâion ; Bl l'on a 
fuivi la méthode pratiquée par Vaillant & par 
les autres antiquaires. 

Les médailles ici rapportées ne font point 
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dans la compilation du P. Frœlich. 
Planche La plante qui fe voit fur un grand nombre 

de médailles de bronze, repréfentant de l'autre 
côté la tête de Cupidon ailé , a été reconnue , 
par la plupart des antiquaires , pour être le 
/oius qui fe trouve fur les médailles & autres 
monuments d'Egypte. Spanheim ayant vu 
cette t)lante fur une médaille , qui avoit pour 
légende kommathnon , apenfé, que celle qui eft 
repréfentée fur cette médaille & fur celles d'An- 
tiochus Sidetes , étoit l'herbe appellée comma- 
gêne y dont Pline fait la defcription , & dont il 
rapporte les propriétés & les vertus. On a une 
médaille , dans la fuite des médailles de villes , qui 
avec la légende camoc at , a pour type la même 
plante , tout-à-fait relTemblante à celle que l'on 
trouve fur les médailles d'Antiochus Sidetes, 
- Ce qui pourroit faire croire que c'eft en effet 
l'herbe appellée commagêne , qui y eft repréfen- 
tée : c'eft qu'anciennement Tufage des villes 
étoit de repréfenter fur leurs monnoies les 
plantes , les fruits & les autres produdiions prin- 
cipales du pays où elles étoient (ituées ; qu'il 
eft conftant par l'hiftoire, qu'Antiochus Sidetes 
venant recouvrer le royaume de fon frère ufurpé 
par Tryphon, commença de s'emparer de la 

Syriç 
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Syrie flipérieure , dont la Commagene fait partie, =^= 
& que l'on voit de fès médailles frappées dès Planche 
fon avènement, c'eft-à-dire , l'année 174,- qui 
ont pour type la plante en queftion ; type qui 
ne £è trouve fur aucime médaille des rois de 
Syrie antérieurs. Le P. Frœlich juge que c'efl 
Cléopatre qu'il époufa à fon arrivée en Syrie, 
qui lui fit employer ainfi le type du lotus 
d'Egypte fur (es monnoies. Mais cette opinion 
eft d'autant moins fondée , que Cléopatre auroit 
pu faire employer également le même type fur 
les fiennes , & fur celles d'Alexandre Bala & de 
Démétrius II, fès deux précédents maris. Il 
eft plus naturel de penfer que c'eft parce que 
la Commagene étoit la première province de 
Syrie , qui avoit reçu & reconnu Antiochus 
Sidetes pour roi , qu'il aura fait graver fur 
fes monnoies l'herbe renommée de cette pro- 
vince , & qu'elles auront par confequent été 
frappées à Samofate^ qui en étoit la ville capitale. 

ALEXANDRE II, vulgô Zehina. 

Dans la 184* année de l'ère des Séleu- 
çides , les habitants d'Antioche qui s'étoient 
révoltés contre Démétrius II, fiyant demandé 

N 
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' à Ptolémée Phyfion, roi d'Egypte, un autre roi 



Planche qui fut de la race des Séleucides , il leur envoya 

Alexandre, furnommé Zebina, dont la naif^ 
fance & l'origine font rapportées différemment 
par les anciens auteurs. Les Antiochéens lui 
relièrent attachés jufqu en l'année ipo , qu'étant 
pourfuivi par Antiochus VIII , il fe réfugia à 
Antioche ; mais , dans la vue de fe fauver en 
Grèce, ayant voulu enlever les richelTes du 
temple de Jupiter , & entre autres la flatue de 
la Viâoire , qui étoit d'or malîif , le peuple fe 
fouleva , au point de le vouloir maflacrer , de 
forte qu'il fut obligé de s'enfuir. 

Les médailles ici rapportées , manquent dans 
la collection générale du P. Frœlich. Les deux 
d'argent , qui ont les dates de l'année 1 8p , & 
de l'année 190, font extrêmement rares. Cet 
auteur dit que les afïàires de ce prince étoient 
fi fort tombées en décadence dès l'automne de 
188 , que depuis ce temps-là on ne trouve 
aucune de fes médailles (*). 

Les plus communes qu'on ait de ce prince, 
ont la date de l'année 184, qui étoit la pre- 
mière de fon règne. Il ell à obferver qu'il y en 

(*) Dans la préface de la féconde édition de fes annales, il 
«apporte uae médaille d'Alexandre de l'année 1^0. 
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a aufïî de Démétrius 1 1 , & d'Antiochus V 1 1 , = 
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avec la même date de l'année 184, Ce fut dans Pianch^ 
cette année que Démétrius II revint de chez 
les Parthes ; & ce fut la dernière du règne 
d'Antiochus VII. 

Il y a dans la compilation du P. Froelich, 
une médaille pareille à la troifieme ici rappor- 
tée , excepté que dans celle-ci l'on voit de plus 
fur le trépied une urne de un rameau de chaque 
cote. 

SÉLEUCUS V. 

Vaillant n'a connu aucune médaille 
de Séleucus V , fils aîné de Démétrius 1 1 , & 
de Cléopatre , lequel , après la mort de fon père , 
prit le diadème , comme légitime héritier du 
royaume ; mais fa mère , qui avoit la paillon 
de régner elle-même, & qui craignoit peut- 
être qu'il ne la punît d'avoir contribué à la 
mort de fon père , trouva le moyen de s'en' 
défaire , avant qu'il eût régné un an entier. 
On prétend même qu'elle le tua de fes pro- 
pres mains. 

Le P. Froelich a compris dans fa compilation , 
fix médailles du cabinet de Theupolo , que l'on 
croit pouvoir être de Séleucus V , à caufe de la 

N ij 
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s==== tête qu elles repréfèntent , & que l'on juge être 

Planche celle de Cléopatre. 

^^* Il y en a dans ce recueil plufieurs qui ref- 

femblent à la féconde & à la troifieme , décrites 
par le P. Frœlich ; mais on n en a rapporté 
qu'une à Séleucus V , quoiqu'il foit encore 
douteux qu'elle lui appartienne : les autres 
ont été référées avec plus de vraifemblance à 
Séleucus I V. Ces médailles font décerclées , 
& la tête qu'elles repréfèntent , ne reifemble 
point à celle que l'on voit fur les médailles de 
Cléopatre. 

ANTIOCHUS Vin, Epipkanei , vulgô Giypas. 

! ; On reconnoit aifément les médailles 

P^^NCHE qui appartiennent à Antiochus VIII, non- 
feulement par le titre feul âiEpiphanes , & par 
les époques qu'elles contiennent pour la plu- 
part , mais encore par les traits de fon vifage , 
ïur-tout par fon nez aquilih , qui lui avoit fait 
donner le furnom de Grypus par le vulgaire. 

Les médailles ici rapportées manquent dans 
la compilation du P. Frœlich. Il n'y a point 
d'obfervations à faire fur ce qu'elles contien- 
nent > fi ce n'efl fur la pénultième , qui a pour 
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type Diane debout en habit de chafTe , avec î=== 
un croifTant fur les épaules , tenant de la main Planche 
droite une hafte , ou une longue torche , & de ^ ' ^* 
la main gauche un arc & deux Heches > & pour 

légende aaoaikçhn ths icpas kai attonomot. 

Haym en a rapporté une pareille, avec la 
même légende; mais comme elle n'étoit pas 
bien confervée , il a pris la figure de Diane 
pour celle d'un homme en habit militaire , 
& il a obfervé , ainfi que le P. Frœlich , que 
c'étoit la première médaille qu'il eût vue de 
Laodicée , avec le titre d'Autonome. On en a 
cependant pluiieurs de cette ville , qui ont 
différents types y avec cette même légende ; & 
entre autres , un médaillon d'argent qui repré- 
fente Jupiter aflîs , tenant de la main droite 
une Viâoire, <& de l'autre côté une tête de 
femme tourelée. Au refte , l'on n'a rapporté les 
quatre dernières comme appartenantes à Antio- 
chus VIII, que parce que Haym & le père 
Frœlich lui ont attribué une médaille de Séleu- 
cie qui le repréfente , félon eux , avec la tête ra- 
diée. Il paroît cependant que la tête de celles-ci 
ne lui refTemble pas bien ; & le cardinal Noris , 
qui en a rapporté une femblable à celles qui 
ont pour légende, loxAieaN ran kai AAOAiKeaN^; 
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' ' ' I a jugé que la tête radiée étoit celle du foleiL 

XII. CLÉOPATRE & ANTIOCHUS VllL 

La PREMIERE MÉDAILLE ici rappor- 
tée , reflemble , par le type de l'aigle , à celle 
qui a été publiée par Vaillant , mais qui n'a 
point été frappée à Sidon comme celle-ci. 
D'ailleurs, la iienne contient la date ;znp ; & 
celle-ci la date a h p. 

La féconde diffère de celle que le père 
Hardouin a rapportée avec la fimple légende, 

ANTIOXeaN TflN €N HTOACMAIAI, & la datC dnP> 

fans faire mention des têtes repréfentées de 
l'autre côté. On a des médailles de types dif- 
férents , qui , avec la même légende , contien- 
nent de plus y comme celle - ci » les titres de 

lEFAS A2TA0T, 

Parmi les autres médailles de Cléopatre & 
d'Antiochus VIII, il y en a plufîeurs qui ont 
pour type une chouette. Vaillant & le père 
Frœlich ont trouvé extraordinaire que ce type, 
propre à la ville d'Athènes , fût reprélènté fur 
des médailles de Syrie : ils fe font fatigués vai- 
nement à en chercher la raifon. Ils ont cru 
qu'Antiochus VIII avoit fait repréfenter la 
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chouette fur fes monnoies , en mémoire de 



l'éducation qui lui avoit été donnée dans fa Planche 
jeuneffe à Athènes ; mais ces antiquaires ne fe ^^^* 
font pas fouvenus en cette occaiion, que la 
chouette efl ordinairement repréfentée iur les 
médailles des colonies de cette ville , en mé- 
moire de leur origine , ainfi que fur celles de 
la plupart des villes qui rendoient un culte 
particulier à Minerve. Au refle , les médailles 
dont il s'agit, ont été frappées à Laodicée, dont 
on a plufîeurs autres médailles autonomes avec 
le même type. 

ANTIOCHUS IX, Philopator, vulgo Cyiicenus. 

Toutes les médailles d'Antiochus IX, 
dans la coUedlion générale du P. FrœHch, 
contiennent le titre de Philopator, La première 
ici rapportée , n'a pour légende que basiaexis 
ANTioxoT. La lettre I , que l'on y voit dans le 
champ à droite au-deffus du monogramme E > 
défigne l'année 200 , de l'ère des Séleucides. 
Cette lettre y efl figurée dans fa forme antique, 
apparemment afin qu'on ne pût la confondre 
avec le monogramme qui eft au-defîbus. 

La féconde médaille qui contient le même 
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: monogramme , n efl pas non plus dans la com- 
Pt ANCHE pilation du P. Frœlich. 

• Haym en a publié une femblable à la troi- 
fîeme , dans laquelle Pallas efl repréfentée , 
tenant de la main droite un aigle. Il fe pourroit 
bien que ce fût une méprife de fa part : Pallas 
tient dans celle-ci une Viâoire. 

La quatrième repréfente Diane en habit de 
chafTe , avec un croifTant fur les épaules , telle 
qu'elle efl figurée fur les médailles d'Antio- 
çhus VIII , frappées à Laodicée , 6c dont il a 
été ci-devant fait mention. C'efl: fans fondement 
que Haym a avancé que Diane efl un type in- 
folite fur les médailles de Syrie : il y en a plu-, 
fieurs où elle efl repréfentée. 

SÉLEUCUS VI , Epiphanes , Nicator, 

r Dans le d e s s e i n que Vaillant a donné 

Planche d'une médaille de Séleucus V I , pareille aux 

• deux premières ici rapportées, les lettres qui 
étoient dans le champ fè trouvent effacées, 
fans qu'il en ait parlé. La plupart des autres 
antiquaires en ont connu de femblables à la 
première ici rapportée , où ils ont lu les uns 
vEisi^ les autres afeis, & d'autres aaeai^&aaeah: 

ils 
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ils en ont donné chacun des explications dif- 
férentes. Sur cette première médaille très-bien Planche 

• Y Tir 

confervée , il y a aaeah. Il femble d'abord que ' 

ce font deux laiîibda qui font au commence- 
ment de cette légende ; mais pofés près l'un de 
l'autre , comme ils le font , l'on peut , & l'on 
doit même les prendre pour un m : c'efl: ainfi 
qu eft formée la lettre m , dans la médaille de 
AAANNoc, Mannus, fils d'Abgare , roi d'Edeffe; 
dans le mot iaap ,pour imf, d'une médaille latine 
de Gallien , frappée à Parium , & dans plufieurs 
autres. Mais de quelque façon qu'on life aaeah, 
on ne peut faire de ces lettres AAniard^^wr ahm«{, 
comme a fait le père Hardouin; n^ APaj»», Eir, 
comme a fait Beger. De forte que la ligni- 
fication de ces lettres refle incertaine , d'autant 
plus que la féconde médaille contient à leur 
place le monogramme & > & tout de fuite les 
lettres 2 h. 

La troifieme qui a pour type une Vidoire , 
efl finguliere, & na pas été connue jufqu'ici 
des antiquaires. Elle fiit firappée fans doute à 
l'occafion de la vidloire que Séleucus VI rem- 
porta fur Antiochus IX, fon oncle , qui y 
perdit la vie. C'efl peut-être de cette viÔoire 
qu'il prit le titre de Niccuor fur fes monnoies, 

O 
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== Le P. Frœlich a jugé qu'il le prit à l'exemple 
^^xttt"^ & en mémoire de Démétrius II fon aïeul , qui 

avoit pris pareillement le titre de Nicator» 

ANTIOCHUS Xy Eufehesy Philopator. 

On observe fur les médailles d'An- 
tiochus X, qui font dans cette colleâion, que 
fa tête fur les unes efl fans barbe > & dans les 
autres avec de la barbe. 

Celle qui eft ici rapportée ne fè trouve point 
dans la compilation du P. Frœlich. Vaillant 
en a publié une ayant le même type de la 
Via: oire avec la légende BA2IAEÛS antioxot etsebots, 
fans le titre de ♦lAonATOpos, qui efl dans celle- 
ci y comme dans toutes les autres. 

« 

ANTIOCHUS XI, Epiphanes, Philadeiphus, 

Le p. Frcelicu ne rapporte qu'une 
médaille d'Antiochus XI , avec le type de 
Pallas debout , tenant de la main droite une 
Vidtoire. Il y en a une pareille dans ce recueil : 
on n'en connoît point avec d'autre type. S'il 
n*en a pas été frappé de différentes pour lui , 
c'efl fans doute à caufë de la courte durée de 
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fon règne , qui ne fut pas d'une année entière. ■ 

Planche 

PHILIPPUSy Epiphanes , Philadelphus. ^^^^^ 

On ne connoit qu'une forte de mé- 
dailles de Philippe. Elles font toutes d'argent, 
&repréfentent Jupiter aflîs, tenant une Vidloire. 
Elles paroifFent être de même fabrique,* & ce- 
pendant les différents monogrammes qu elles 
contiennent , femblent défigner qu'elles ont été 
frappées dans des villes différentes. Le plus 
grand nombre ont le monogramme PT > qui 
eft celui de Ja ville d'Antioche > comme on le 
voit dans celle qui eft ici rapportée. Il y en a 
dans cette colleâion dix autres y qui ne différent 
que par les monogrammes qui font dans le 
champ , & par les lettres qui font à l'exergue. 

Le P. Frœlich attribue à Philippe-Epiphanes- 
Philadelphe , des médailles de bronze , qui ont 
d'un côté une tête radiée, & de l'autre côté 
un foudre pour type , avec la iîmple légende 
BAziAEas «lAinnoT, au milieu d'une couronne; 
mais d'autres antiquaires réfèrent avec plus 
de fondement , à ce qu'il paroît , ces fortes de 
médailles à Philippe , père de Perfée , roi de 
Macédoine. 

O ij 
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Planche DÉMÉTRIUS III, Deus , Philopator , 

XIII. 

Soter , PAi/ometor , Evergetes , Callinicus, 

Vaillant, le P. Frœlich , & tous les 
autres antiquaires n'ont point connu de mé- 
dailles d'argent de Démétrius III. 

Ils n'ont point fçu non plus qu'il eût pris 
fur fes médailles d'autres titres que ceux de 
Philomeior , Evergetes, Callinicus» 

Ils ne lui ont donné que cinq années de règne 
au plus, à commencer de l'année 221 , jufqu'à 
l'année 22^, de l'ère des Séleucides. 

Ils n'ont aufïî connu aucune médaille des 
rois de Syrie , qui marquât des époques depuis 
Antiochus IX, jufqu'à Antiochus XIII, der- 
nier roi de cette monarchie , excepté celle de 
Démétrius III, publiée par Haym , dont il 
fera fait mention ci-après. Le P. Frœlich en 
donne pour raifon que, durant la longue guerre 
quefe firent Antiochus VIII & Antiochus IX, 
les villes qui leur étoient foumifes , & qui avoient 
coutume de marquer fur leurs monnoies l'annçe 
où elles avoient été frappées fuivant l'eré des 
Séleucides , obtinrent d'eux leur liberté, ou 
fe la procurèrent elles-mêmes par la force , de 



Recueil de Médailles, 109 

forte qu elles ne firent plus frapper de monnoies === 
avec des noms & têtes de rois, & qu'à l'ère des Planche 

"Y T T T 

Séleucides dont elles fe fervoient auparavant, aiii. 
elleç fubftituerent une nouvelle ère , à compter 
du commencement de leur liberté. 

Tout cela fe trouve contrarié par les deux 
médailles qui font ici rapportées , l'une d'argent 
tétradragme , de l'autre de bronze ; toutes deux 
d'une bonne confervation , & indubitablement 
antiques. 

£lles ont chacune pour légende bastiabas 

AHM»TPIOT eSOT «lAOnATOPOS SATHPOS ^ tandis 

que toutes celles qui ont été publiées par Vail- 
lant , par le P. Frœlich & autres , & qui font dans 
cette coUeâion-ci, ont pour légende basiaeos 

AHMHTPIOT «'IAOMHTOPOS ETEPrETOT KAAAINIKOT. 

Ces différentes médailles font voir que les rois 
de Syrie prenoient fur leurs monnoies des titres 
différents , fuivant les occafîons & les lieux où 
elles étoient frappées. Dans les ouvrages qui . 
nous font refiés des anciens écrivains , il eft (î 
peu parlé des événements arrivés fous le règne 
de Démétrius III, qu'on ne fauroit juger des 
motifs qui lui ont fait prendre les différents titres 
en queffion. Il y a feulement lieu de préfiimer 
que c'eil dans des villes différentes qu'elles ont 
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été frappées , à caufe de la différence de leur 
Planche fabri^iue, ôc deç types quelles contiennent. 
X 1 1 ^' La date a 1 8 , qui fe trouve fur la féconde 

médaille ici rapportée , fait connoître que le 
règne de Démétrius III avoit commencé trois 
ans au moins plutôt qu'on ne l'avoit jugé. 

Cette médaille & la première font voir auffi 
qu'on n'avoit pas entièrement ceffé en Syrie de 
marquer des époques fur les médailles des rois 
qui ont régné après Antiochus VIII & An- 
tiochus I X , puifque l'une contient la date 218, 
& l'autre la date 224, On en voit fur cette 
même planche deux de Tigranes , qui contien- 
nent pareillement des époques. 

JLl efl vrai , comme le P. Frœlich l'a obfèrvé, 
que fous les règnes d' Antiochus VIII, & 
d' Antiochus IX, & même auparavant, quel- 
ques-unes des principales villes de Syrie s'étoient 
rendu libres , & qu'enfuite elles ont fait frap- 
per des monnoies fans nom ni tête de rois , fur 
lefquelles elles ont pris ordinairement le titre 
d'autonomes , & marqué fouvent des dates d'une 
nouvelle ère ; mais il n'auroit pas dû en inférer 
qu'elles avoient ceffé d'en faire frapper avec des 
noms & des têtes de rois. Non-feulement elles 
en ont fait firapper de cette forte > contenant des 
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dates de l'ère des Séleucides , mais aufll avec ■ 
des dates de leur ère propre. Outre les autres Planche 

* • ^sr T T T 

exemples que Ion pourroit en produire , il -^^^^^ 
fuffira d'en rapporter quelques - uns que four- 
nit la coUedtion même du P. Frœlich. 

La ville de Tyr , félon lui , avoit acquis ùl 
liberté dès l'année 187; & cependant elle a fait 
fi-apper depuis des médailles avec des noms Se 
des têtes de rois , Se d'autres médailles autonomes 
avec des dates de l'ère des Séleucides. Telles 
foA^ la médaille d'Antiochus VIII , qu'il a décrite 
avec l'année 206 , & les médailles autonomes de 
la même ville ^ qui portent les dates 22 1 & 222. 

La ville de Sidon avoit acquis fa liberté l'an- 
née 202 , & cependant elle a fait aulïi frapper 
depuis des médailles avec des noms 6c des têtes 
de rois , lefquelles font datées de^fon ère propre. 
Telles font deux médailles que le P. Frœlich a 
rapportées; l'une d'Antiochus IX , avec l'année 
cinquième de cette ville , tombant à l'année 207 
de l'ère des Séleucides; l'autre deDémétrius III, 
publiée dans le Teforo Britannico , & fur laquelle 
Maifon avoit jugé que la tête de ce roi étoit 
repréfentée avec l'année vingt-unième de l'ère 
de Sidon, tombant à l'année 222 de lere des 
Séleucides. 
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■■ Il refaite de ces obfervations , que la faculté 

Planche qu avoient les villes libres & autonomes , de faire 

■ '• frapper des médailles datées de l'ère qui leur 

étoit propre , & avec des fymboles & des types 
particuliers, n'empêchoit pas qu'elles n'en fiffent 
aufïï frapper quelquefois avec le nom & la tète 
des rois auxquels elles étoient attachées, ou 
qu elles vouloient fe rendre par-là favorables. 
La même chofe efl arrivée fous les empereurs 
Romains , dont on a beaucoup de médailles 
frappées dans des villes Grecques libres , qui 
ibnt datées des mêmes années marquées fur 
d'autres médailles autonomes dç ces villes. 

Quant aux autres explications , que les mé- 
dailles de Démétrius III, ci-devant mention- 
nées, peuvent lailFer à defirer, l'on s'en remet 
à la difTertation remplie de recherches curieufes 
^ fàvantes , que M. l'abbé Belley a lue à l'Aca- 
démie des infcriptions & belles lettres , au fujet 
de ces médailles. 

ANTIOCHUS XII, Dionyfus, Epiphanes, 

Philopator , Callinicus, 

Vaillant avoit attribué à Antiochus XII, 
des médailles qu'il a enfuite reconnues appar- 
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tenir à Antiochus V I ; & il a reporté à Antio- 

chus XII , celle qui a pour légende BAsiAEns ^vVtt"^ 

ANTIOXOÏ 0EOr Eni*AKOTS NIKHtOPOT l Cn ÛUOi 

le P. Frœlich a fuivi fon fentiment. Mais l'on 
a fait voir ci- devant que les médailles qui 
ont cette légende , appartiennent certainement 
à Antiochus IV. 

Celles qui font dans cette coUedkion avec 

la légende > BASIAEaS ANTIOXOT AIONTSOT 
£ni*ANOTS «lAonATOPOS KAAAINIKOT y SC qui 

reffemblent à la première rapportée par le père 
Frœlich fous Antiochus XIII, font de même 
fabrique que celles des rois précédents , toute 
différente de la fabrique des médailles des rois 
antérieurs. Ce qui fait qu'on les attribue ici 
à Antiochus X 1 1 , c'eft non -feulement cette 
forte de fabrique , mais encore le titre de 
Dionyjîus : l'hiftorien Jofephe marque qu'il por- . 

toit ce furnom. C'étoit le dernier des quatre 
fils d' Antiochus VIII; & par conféquent il 
étoit frère & contemporain d' Antiochus XI, 
de Philippe & de Démétrius III, lefquels, 
outre la conformité dans la fabrique de leurs 
médailles , y font repréfentés comme lui , avec 
de la barbe. 

P 
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P^ANCHB TIGRANE , Deusy Magnus , RexRegum. 



XIII. 



Après la mort d'Antiochus XI I> qui au 
bout de deux ans de règne ou environ , fiit tué 
dans une bataille contre les Arabes, l'année 227 
de l'ère des Séleucides , les Syriens voyant que 
le royaume fe détruifoit par les guerres intef- 
tines & continuelles des rois qui fe le difpu- 
toient , réfolurent prefque d'un commun 
accord , de fè donner à un roi étranger , fous la 
domination duquel ils puffent vivre en paix & 
en fureté : ils choifirent Tigrane, roi d'Arménie , 
dont les médailles font ici rapportées. Il y eft 
repréfenté avec la tiare > qui eft l'ornement de 
tête dont fe fervoient , par diftindion , les rois 
Parthes & Arméniens , avec quelque diflPérence 
feulement dans la forme des tiares. 

La première médaille qu'on voit ici y ne dif- 
fère de la féconde que par le monogramme ; & 
cette féconde eft femblable à celle que Vaillant 
a publiée. 

La troifieme , qui paroît avoir été frappée 
à Antioche , comme les précédentes, n'a cepen- 
dant point le type ordinaire d'une femme ayant 
la tête tourelée, aflife fur des roches , tenant de la 
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main droite une branche de palmier. Elle a dans 

cette médaille la main droite étendue, & tient Pi- anche 

"V T T T 

de la main gauche une corne d'abondance. • 

La quatrième , inconnue aux antiquaires , 
ainiî que la précédente & les deux dernières » 
eft remarquable, non-feulement par le titre de 
BAsiAEAs BAsiABAN, mais audî par la date r a s. 
7.^6 y quelle contient. Cette date fait voir, 
comme on l'a déjà obfervé contre le fentiment 
du P. Frœlich , qu'il y a des médailles de rois 
de Syrie, datées de l'ère des Séleucides, jufqu'à 
la fin de cette monarchie. Quant au titre de 
BA2IAE02 BA2IAEON , Vaillant & le P. Frœlich 
difent que Tigrane ne le prit , qu'après avoir 
fubjugué plufieurs petits rois, & entre autres 
Antiochus X , & Philippe , qui fubfifloient 
encore , lorfqu il fut appelle au trône de Syrie, 
Vaillant a publié une médaille de bronze > où 
le même titre ie trouve de cette façon » AsiAEaii 
BAsiABas: TirpANOT. Cette médaille a paru 
fufpeâe à quelques antiquaires , à caufe que 
la légende n'efl pas basiabos sAsiAEaN, félon 
l'ufage ordinaire. 

La cinquième , qui contient le titre de eBor. 
ne fe trouve point dans la colledion du P. 
Frœlich avec ce titre. Il dit bien , en rapportant 

pii 
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une médaille de même type, qu il y a des lettres 
L A N c H E dans le champ du revers ; mais il n'explique 

point en quoi elles confiftent : la médaille étoit 
apparemment mal confervée. 

La fixieme , où l'on voit , comme dans la pré- 
cédente , le titre de ©eot , contient de plus celui 
de BAsiAEas BAsiAEONy Conjointement, &a 
pour type un cheval libre. On ne trouve point 
de pareil type fur aucune autre médaille des 
derniers rois de Syrie. 

La feptieme eft des plus fingulieres , tant par 
rapport au titre de mefaaot, que par rapport 
au partage de la légende , dont une moitié eft 
du côté de la tête , & l'autre moitié fur le re- 
vers. On ne voit le titre de mefaaot, fur au- 
cune autre médaille des rois de Syrie , fi ce 
n'eft fur celle d'Antiochus III, publiée par 
Haym , mais dont la légende eft douteufe , ainfî 
qu'on l'a déjà remarqué. On ne connoît non 
plus qu'une autre médaille de roi, où la lé- 
gende foit partagée comme elle l'eft fur celle- 
ci : c'eft une médaille de Cœantolus , roi de 
Galatie, qui fera rapportée ci-après; 

X 
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ANTIOCHUS XIII, Epiphanes, Planche 

Philopator , Callinicus. XIII. 

Les Romains ayant déclaré la guerre 
à Tigrane , à caufe qu'il n avoit pas voulu leur 
livrer Mithridate fon beaupere, qui s'étoit ré- 
fugié auprès de lui , LucuUus , général de l'ar- 
mée Romaine , entra en Arménie , vainquit Ti- 
grane , & le dépouilla du royaume de Syrie , 
dans lequel il confirma Antiochus XIII, fils 
d'Antiochus X , lequel s'y étoit déjà introduit, 
& avoit été reçu & reconnu par plulieurs villes 
de Phœnicie. Mais cinq ans après , il en fut aufïî 
dépouillé par Pompée , qui réduifit la Syrie en 
province Romaine , lui ayant laifTé . feulement 
le royaume de Commagene. 

Les antiquaires font partagés fur les médailles 
qui doivent être attribuées à Antiochus XIII. 
Les uns n'en reconnoiffent aucunes de lui, 
quoiqu'il ait régné pendant plus de cinq ans ; 
les autres lui réfèrent toutes celles qui contien- 
nent les titres de Dionyfus , Epiphanes , Philo^ 
pator , Callinicus , Se celles qui ne contiennent 
que les trois derniers titres , fans celui de 
Ùionyjus. D'autres enfin attribuent à Antto- 
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' chus XII les médailles contenant les quatre 

P'^NCHE titres enfèmble ; & à Antiochus XIII, celles 
* qui n ont feulement que les trois derniers. On 
a fiiivi le fentiment de ceux-ci dans la préfente 
colledion , fondé fur ce qu Antiochus XII 
étoit , félon l'hiftorien Jofèphe , furnommé 
Dionyfus ; & fur ce que les médailles c onte- 
nant ce titre , le repréfentent avec de la barbe, 
de même que fès frères font repréfèntés fur les 
leurs ; au lieu que la plupart de celtes qui ne 
contiennent que les trois autres titres, repré- 
fentent une tête fans barbe. Du refle les unes 
Se les autres fe reffemblent entièrement par la 
forme & par la fabrique : on obferve cependant 
que parmi les quatre qui fe trouvent dans cette 
coUeâion avec les trois derniers titres , & cha- 
cune avec un type différent , il y en a une avec 
de la barbe : elle a pour type au revers , Jupiter 
aifîs , tenant de la main droite une Viâoire , de 
même que la médaille référée à Antiochus XII» 
contenant les quatre titres. 
I Parmi ces quatre médailles , eft celle ici rap- 

Pl ANCHE portée, qui manque dans la compilation du 
XIV. p Frœiiçh^ £iig ^ pour type une Vidoire : 

Antiochus XIII nen a remporté aucune qui 
Ibit mentiomiée dans Thifloire* Mais à Toc- 
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cafion du titre de Callinicus qu'il avoit pris , ! 

Vaillant &leP. Frœlich difent que, pour lui. Planche 
c'étoit en avoir remporté une infigne, que 
d'avoir remonté fiir le trône de fes ancêtres , en 
contraignant les troupes de Tigrane , qui oc- 
cupoient le royaume , à le lui abandonner. 



ROIS DE COMMAGEN& 



SA MUS. 

Il n*est fait mention dans les écrits des 
anciens d'aucun roi du nom de Samus. M» 
l'abbé Belley a cru pouvoir établir que celui 
qui a fait â-apper la médaille ici rapportée, 
étoit roi de Commagene , & qu'il avoit vrai- 
iemblablement donné fon nom à la ville de 
Samofate , capitale de ce royaume. La difler- 
tadon qu'il a lue fur ce fujet à l'Académie , 
contient beaucoup de recherches qui lui ont 
fervi à former fon opinion à cet égard. M. de 
Boze , de fon côté , a propofé des conjectures 
différentes concernant le roi Samus ; & M. l'abbé 
Barthélémy edime qu'il a régné à Arfamofàte. 
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L*on peut voir ce que les uns & les autres en ont 
Planche ^^ jans les mémoires imprimés de TAcadémie 
' royale des infcriptions & belles lettres. 

Le ?• Frœlich a publié une médaille qui a 
la même légende que celle-ci , avec une tête 
diflférente, & un type aufli différent; mais comme 
elle n'efl: pas apparemment bien confervée , il a 
cru qu'il yavoit apsamot au lieu de samot. Ha 
reconnu depuis que 2 a mot étoit la vraie leçon; 
& il paroît pour le relie avoir adhéré au fenti- 
ment de M. l'abbé Belley. 

Les médailles fuivantes appartiennent plus 
certainement à des rois de Commagene ; mais à 
l'exception de celles qui font référées à Antio- 
chus I V , dernier roi de cette monarchie , ce 
n'efl que par des indices & des conjeâiures , que 
Ton peut juger auxquels de fes prédeceffeurs , 
qui portoient le même nom , doivent être attri- 
buées les autres médailles rangées parmi les in^ 
certaines. 

ANTIOCHUS IV. 

Outre les deux médailles ici rapportées , 
l'une avec la légende sebasthnon, & l'autre 
avec la légende atkaonon à leurs revers , il 



Recueil de Médailles, lat 

y en a fix «autres dans cette coUedion , qui font ' 

jugées appartenir à Antiochus IV, & qui ont Planche 
été publiées par différents antiquaires. Parmi ^^V. 
ces dernières fe trouve la médaille connue , qui 
apour légende aakanaton. 

Il y a dans le Teforo Britannico, une diflertation 
de MafTon , remplie de recherches exaftes , & de 
réflexions judicieufes fur tout ce qui a trait aux 
rois de Commagene , dans ce qui nous refte 
d'ouvrages des anciens écrivains. 11 compte 
que depuis Antiochus XIII , dernier roi de 
Syrie , la Commagene fut gouvernée fuccefïi- 
vement par quatre rois , jufqu à l'année qua- 
trième du règne de Vefpafién , qui la réduifit en 
province Romaine ; & il établit avec raifon , que 
l'on ne peut attribuer qu'au quatrième , la mé- 
daille qui a pour légende au revers aakanatan, 
& une autre publiée par Seguin , leP. Hardouin 
&le cardinal Noris, dont la légende eflsAsiAissA 
lûTAna sebasthnan; parce qu'aucun autre roi 
de Commagene n a poffédé les lieux , où l'une 
& l'autre ont été frappées ; favoir , la Lacahatide> 
petite contrée de la Cilicie , & l'ifle de Sébafle , 
appellée auparavant £leufa. 

Sur la première des deux médailles ici rap- 
portées , & qui n'ont point été publiées jufqu à 

Q 
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= préfent , Antiochus efl repréfènté avec une tête 



Planche jeune; ce qui fait connaître qu'elle fut frappée 

peu de temps après que Caligula lui eut donné 
l'ifle d'Ëleuîa , avec une partie de la côte mari- 
time de Cilicie. 

La féconde médaille qui a pour légende au 
revers aykaonûn, n'a point été publiée non plus. 
L'hifloire nous apprend bien que Caligula, 
Claude , Néron & Vefpafien , avoient fuccefli- 
vement étendu les poâeilions & la domination 
d' Antiochus IV , en reconnoifTance des fecours 
qu'il leur fournilToit dans les guerres qu'ils 
avoient à foutenir contre les Parthes & contre 
les Juifs ; mais il n'efl point fait mention de la 
Lycaonie dans les conceflîons qui lui furent 
faites. Il n'y a pas cependant lieu d'être furpris 
qu'il l'ait poffédée , puifque les Romains avoient 
déjà donné long-temps auparavant la Lycaonie 
& la Cilicie à d'autres rois ; iàvoir , aux enfants 
d'Ariarathe V, roi de Cappadoce, & àAmyntas, 
roi de Galatie. 11 fe pourroit bien auflî que dans 
la partie de la Cilicie qu' Antiochus occupoit, 
& qui étoit habitée par des pirates , & p£ir des 
peuples féroces & barbares de différentes nations, 
dunotnbre defquels étoient ceux appelles ClitXy 
dont Tacite fait mention , quelque peuplade 
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de Lycaoniens $y fut réfugiée , & qu'il eût été 'i 

frappé chez eux des médailles pour Antioehus, Planche 
comme il en a été frappé chez les Lacanates. ^* 

Parmi les autres médailles de cette colleâion , 
attribuées à Antioehus !¥« il y en a une^ qui 
avec la fimple légende BAriAeoj: antiûxot, d'un 
côté repré&nte Minerve samée ., lançant de la 
main droite un javelot , Se tenant un bouclier 
de la main gauche; de l'autre i^oté , ce £bnt deux 
hommes à cheval fans légende. Cette médaille 
n'a point été connue des antiquaires : c'^ la&ule 
xles rois de Commagene , où Minejve foit repré- 
fentée : elle appartient fans doute à Antioehus I V, 
par rapport au type du revers , oà £es deux iils 
Ëpiphanes Se Callinicus font figurés Cous l'image 
des Diofcures , de même que fur des médailles 
particulières de ces princâs. 

I O T A P É. 

On ne rapporte point Ioî les medai^iâs 
de lotapé , qui font dans cette colleâion , parce 
qu elles ont été publiées. Les antiquaires ont 
d'ailleurs aifez parlé de tout ce qui a rapport à 
cette Princeffe. 



Qij 



\ 
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Planche EPIPHANES & CALLINICUS. 

» 

On n'a point connoifTance que les médail- 
les ici rapportées avec la légende aakanatûk 
au révers , ayent été publiées. 

La tiare Arménienne reprélèntée fur les deux 
premières , confirme quAntiochus IV avoit 
pofTédé une partie de l'Arménie, comme Tacite 
le dit. 

Le type^les deux têtes d'enfant, pofées fur 
deux cornes d'abondance en fautoir , a été em- 
ployé dans ces médailles , vraifemblablement à 
l'imitation des médailles de l'empefeur Claude, 
qui ont le même type. 

Les médailles où Epiphanes & Callinicus font 
repréfentés à cheval , fèmblent confirmer ce que 
l'hiflorien Jofèph a rapporté des qualités per- 
fonnelles de ces deux princes , qui refiiferent 
d'abord de fe foumettre aux ordres donnés par 
Vefpafien à leur père , d'abandonner fes états, 
étant accufé d'être entré dans une conlpiration 
avec lesParthes, & qui combattirent contre les 
Romains pendant toute une journée avec la plus 
grande valeur. 

La dernière médaille de cette planche , 
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marquée d*une étoile , efl avec une autre prefque = 

entièrement femblable, du nombre de celles qui ^^J^Î19^^ 
font rangées parmi les incertaines dans cette col- 
ledlion. M. tabbé Belley Ta rapportée dans fa 
favante diflertation fur la médaille du roi Samus : 
& trouvant que la tête qui y efl repréfentée avec 
une tiare Arménienne , ne reffemble à aucune 
des têtes des rois Antiochus qui ont régné en 
Syrie , ni des Antiochus , rois de Commagene , 
dont on n'a point vu de médailles jufqu à pré- 
fent, ayant , comme celle-ci, le ty{5e du lion 
pafTant , ordinaire fur les anciennes médailles de 
Samofate ; il en a inféré que ce roi Antiochus 
étoit un des fucceffeurs de Samus, & prince 
d'une dynaftie établie en cette ville , différente 
de la dynaflie des Séleucides qui régnèrent dans 
la Syrie , & enfuite dans la Commagene. 11 a 
aufïï obfervé que la tête de cette médaille efl 
trop jeune pour pouvoir être celle d' Antio- 
chus IV , qui avoit au moins 43 ans , lorfque 
Néron lui donna quelques cantons de la grande 
Arménie. Mais fans prétendre rien oppofèr à 
fon fentiment fur l'ancienne dynaflie établie à 
Samofate , ni s'écarter de la déférence qui eft fi 
juftement due à fes connoiifances & à fes lu- 
mières , l'on croit que la médaille en queflion 
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< pourroit être référée à Antiochus IV, par les 

Planche raifons fuivantes. 

Les têtes des médailles , reconnues pour être 
certainement d' Antiochus IV, font fi peu reffem- 
blantes , qu'on ne peut en rien conclure ; ces 
médailles ont été ^briquées fans doute par des 
artifles peu exa-âs & mal-habiles. Les deux qui 
font couvertes de la tiare , ne fe reffemblent 
point ; Se parmi les autres médailles il y en a 
dont la tête paroît bien plus jeune que celle 
d'un homme de 43 ans. Il eft tout naturel , & 
plus que probable , qu Antiochus IV , devenu 
poflefïeur d'une partie de l'Arménie , ait fait 
frapper des monnoies en cette qualité , Se con- 
féquemment avec fit tête ornée de la tiare , qui 
étoit l'ornement de tête diflindif des rois d'Ar- 
ménie. Cène peut être que par ce motif que 
la tiare a été employée pour type fur les deux 
médailles de £es enfants ici rapportées ; & il a 
bien pu fe faire repréfenter avec cet ornement 
fur des médailles frappées à Samofàte avec le 
type ordinaire de cette ville , puifque Tigrane 
en a ufé de même , la plupart de lès médailles 
ayant le type ordinaire de la ville d'Antioche, 
où elles ont été frappées. 
Parmi les autres médailles de rois de Com^ 
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magene , mifes au rang des incertaines , à caufè ■ 

de la diverfité qui fe trouve dans les têtes, il y ^h^^^^^ 
en a quelques-unes qui repréfentent des têtes 
k^éts" fèmblables à celles que MafTon a jugé 
pouvoir appartenir à Antiochus I , & à Antio- 
chus III , qui font morts dans un âge avancé. 



ROI D ARMÉNIE 



A R T A 1^ A s D E. 

X-«A MÉDAILLE ici rapportée pourroit être ' 

attribuée à Artavafde I du nom , fuccelTeur Planche 
d'Artaxias fon père dans le royaume d'Armé- 
nie , & qui s'étant révolté contre Antiochus le 
Grand > s'empara de ce royaume > & y fut 
confirmé enfuite par les Romains. 

Mais l'on juge qu elle doit plutôt appartenir 
à Artavafde, fils de Tigrane, roi d'Arménie, qui 
mourut l'année 60 avant l'ère chrétienne , trois 
ans après avoir été dépoifédé du royaume de 
Syrie par Pompée. Artavafde s'empara de celui 
d'Arménie à la mort de fon père , en l'abfence 
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= de Tigrane fon frère aîné , qui étoit alors pri- 
Planche fonnier à Rome , où Pompée l'a voit envoyé pour 
^V* fervir d'ornement à fon triomphe. 11 eut plu- 
lieurs guerres à foutenir pendant fon règne , qui 
fut de 3 3 ans ; mais Marc-Antoine dans celle 
qu'il entreprit contre les Medes & les Parthes , 
ayant e^u fujet de le foupçonner de trahifon , 
le fit arrêter par furprife , & conduire à Alexan- 
drie , pour fervir auffi à fon triomphe en cette 
ville , où il refta prifonnier jufqu'après la ba- 
taille d'Adtium. Cléopatre lui fit alors couper 
la tête qu'elle envoya au roi des Medes , dont 
elle efpéroit recevoir du fecours , en lui facri- 
fiant ainfi Artavafde Ion ennemi. 

Ce prince étoit lettré , fa voit bien le Grec, 
Se il avoit même compofé des tragédies , & 
d'autres ouvrages en cette langue. 11 n'eifl pas 
étonnant jpar conféquent qu'il ait fait frapper 
des médailles avec des légendes Grecques , & 
qu'il ait fuivi en cela l'exemple de fon père. 
Celle-ci eft la feule de lui que l'on connoi/Fe 
jufqu'à préfent. Le type qu'elle contient , a rap- 
port fans doute à quelque victoire qu'il avoit 
remportée. Comme il paroît confiant qu'elle 
eft d'un roi d'Arménie, le P. Frœlich s'eft 
trop avancé^ quand > à l'occafion de celle de 

AAINNirAO, 
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AAiNNiTAo, attribuée à Minnifarus , il a foutenu 
qu'il n'en avoit été frappé aucune avec des lé- Planche 
gendes grecques pour des rois d'Arménie , à ^^' 
l'exception de Tigrane,roi en même-temps d'Ar- 
ménie & de Syrie. Cette médaille fait voir aufli 
qu'il n'étoit pas bien fondé à prétendre que les 
rois d'Arménie n'étoient pas aflez puiflants , & 
dépendoient trop des Romains & des Parthes , 
pour avoir jamais pu prendre le titre de basi aeas 

BASIAEaN« 



S! 



ROIS DE LA BACTRIANE. 



DIODOTVS, 

Uans l'histoire que Bayer a donnée 
des rois Grecs de la Badriane, il attribue à 
Diodotus une médaille , dont une pareille fe 
trouve dans cette colledion , laquelle a pour 
légende aio aioy; mais cette légende, ni le 
type , ni la fabrique , ne préfentent pomt d'in- 
dices fulïifants pour faire juger qu'elle lui ap- 
partienne certainement. 
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Planche EUCRATIDES. 

XV. 

Celle d'Eucratides qui efl ici rapportée, 
efl auflî à peu-près femblable à une autre mé- 
daille du Cabinet de l'impératrice de Ruflie. Dans 
la defcription que Bayer a donnée de cette mé- 
daille, qu'il regardoit comme unique, la tête 
qu'elle repréfente, efl, félon lui, d'un homme 
âgé ; & delà il juge qu'elle efl d'Eucratides I du 
nom , qui étoit d'un âge très-avancé lorfque 
fon fils lui enleva l'empire avec la vie. Il dit 
auffi que le type confifle en deux cavaliers Bac- 
triens qui courent , tenant chacun d'une main 
une hafte, & de l'autre une branche de pal- 
mier; & qu'il y a au revers les lettres liées 
bP qu'il eiflime former une époque , en les fé- 
parant; fçavoirnp, qui marquent l'année 108. 
Sur un auflî foible fondement , il a imaginé une 
ère fuivie fous les règnes des rois de la Baétriane , 
dont il donne la lifte avec les années que cha- 
, cun d'eux a régné. 

Mais fi la médaille de la Czarine eft bien 
confervée, & qu elle ait été bien décrite, celle-ci 
diffère à plufieurs égards. La tête qu'elle repré- 
fente eft d'un homme de moyen âge , plus jeune 
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que vieux , & elle doit par conféquent appar- ! 

tenir à Eucratides II. Le type quelle contient Planche. 
de l'autre côté , fait voir les Diofcures à che- ^^* 
val avec leurs bonnets ordinaires , que Bayer a 
pris pour des tiares du pays ; & ces bonnets font 
îurmontés d'étoiles qu'il n'a point obfervées. 
Uon voit dans le champ , fous les chevaux , le 
monogramme ifr dont il n'eft pas poflîble de 
former une date , ce qui fait préfumer que les 
lettres liées bP qui font fur la médaille de la 
Czarine ne font aufli qu'un pur monogramme. 
Au refte l'ouvrage de Bayer contient beaucoup 
de recherches , & mérite d'être lu. 



ROIS DES PARTHES- 

V AILLANT qui a donné au public l'hif- 
toire des rois de Syrie & des rois d'Egypte par 
les médailles , avoit auflî travaillé à l'hidoire 
des rois des Parthés ; mais ce dernier ouvrage , 
qui a été imprimé, après fa mort, n'étoit,pour 
ainfi dire , qu ébauché ; & il n'y a pas lieu de 
douter qu'il ne l'eût réformé , & rendu plus 
exad , s'il l'avoit publié lui-même. Ce n'eft 

Rij 
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■ que par des conjedures , fouvent alTez légères , 
Planche qu'il attribue à la plupart de ces rois, les mé- 
^V. dailles qu'il connoilToit, & qui ne contiennent 
que le nom d'Arface avec différents titres , à 
l'exception d'un très -petit nombre qui con- 
tiennent , les unes des époques , & les autres des 
noms particuliers joints à celui d'Arface. Quel- 
ques antiquaires, entre autres Haym & le P. Froe- 
lich, ont publié depuis, quelques médailles 
non comprifes dans l'ouvrage de Vaillant , & 
ont fuivi en général fon arrangement , auquel 
l'on n'a pas cru devoir fe conformer pour la 
plupart des médailles contenues dans cette col- 
ledion. On en expliquera les raifons , en par- 
lant de celles qui font ici rapportées. 

A R S A C E I. 

Celle-ci qui n a pas été publiée jufqu à 
préfent , repréfente d'un côté la tête d'un hom- 
me de moyen âge , fans barbe , couverte d'une 
fimple mitre ceinte d'un diadème. De l'autre 
côté , il y a feulement pour légende b as i a eu 2 
AP2AK0Y ; & pour type , un homme en habit 
du pays avec une pareille mitre fur la tête , te- 
nant de la main droite un arc renverfé , & alfis 
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fur une efpece de panier , tel à peu - près qu efl le ===== 
fiége appelle Cortina, fur lequel Apollon efl afïïs Planche 
dans les médailles des Rois de Syrie : Cerès efl 
aufn afiîfe fur un pareil panier dans plufieurs 
médailles. 

La tête fans barbe , la fîmplicité de la lé- 
gende & de la mitre , & la fabrique de la mé- 
daille en queflion , foumifTent les raifons qui la 
font attribuer à Arface I. 

Il étoit Satrape dans la Baâriane , ainfi que 
Tiridate fon frère , lorfque les Grecs , qui étoient 
en ce pays-là , fe révoltèrent contre Antiochus 
1 1 , Roi de Syrie , qui la poffédoit en vertu 
du partage que les fucceffeurs d'Alexandre le 
Grand firent des états conquis par ce Prince. Les 
deux frères s'étant retirés auprès d'Agathocles , 
gouverneur général de toutes les provinces qui 
étoient au-delà du Tigre , & ce gouverneur 
ayant voulu ^re violence à Tiridate, ils en 
prirent occafion de faire auflî foulever les Par- 
thes ; & fe difant defcendants d*Artaxerxès an- 
cien roi de Perfè, qui s'appelloit auparavant 
Arface, ils engagèrent les Parthes à recon- 
noître pour roi l'un d'eux , fçavoir , Arface qui 
étoit l'aîné ; ce qui arriva , félon Vaillant , l'an 
3.^6 avant l'ère chrétienne ^ & c'efl de cette 
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année qu'il fait commencer l'ère des Arfacides , 
Planche & qu'il compte les dates que l'on voit fur quel- 

ques-unes des médailles qu'il rapporte. 

Il eft vraifemblable qu' Arface , fatrape d'An- 
tiochus II , étoit en cette qualité habillé à la 
grecque , de même que les autres fatrapes Grecs ; 
& qu'il ne portoit point de barbe non plus qu'eux. 
Si les rois fes fucceffeurs en ont tous porté, 
ainfi qu'il paroît par leurs médailles , c'étoit 
apparemment pour fe diflinguer des Grecs , & 
pour imiter les anciens rois de Perfe , defquels 
ils prétendoient defcendre. 

Arface , à l'exemple de tous les fucceffeurs 
immédiats d'Alexandre le Grand , Içavoir , Anti- 
gone , Séleucus , Ptolémée , Lyfimaque & au- 
tres , n'a d'abord pris que le titre de BASIAEûI,• 
& c'eft ce qui prouve en partie que cette mé- 
daille ne peut être d'aucun des autres rois des 
Parthes , qui ont tous ajouté différents titres 
à celui de roi. Il eH contre toute vraifemblance 
qu'il ait pris tous ceux qui fe trouvent fur la 
médaille que Vaillant lui attribue, avec la lé- 
gende BASIAEAS BASIAEaN APSAKOY ETEPTETOT 

Eni«ANOYs «lAEAAHNor, laqucUc appartient, fui- 
vant les apparences, à Mithrîdate III, comme 
on le verra ci-après. 



XV. 
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La mitre que l'on voit fur la tête d'Arface I , = 
eft auffi toute fimple: elle conlîfte en une ef- Planche 
pece de bonnet à deux oreilles ou pendants, qui 
couvrent une partie des joues , & tombent fur 
les épaules ; elle eft d'une forme à faire juger 
que c'étoit moins une parure , qu'une coè'fïure 
d'hiver , pour fe garantir du froid. Les orne- 
ments de tête ou coëfFures , fi l'on peut iè fervir 
de ce mot pour des hommes , font différents 
dans les médailles des rois fuivants. Les uns y 
ont feulement le diadème , les autres des mitres 
de diverfe forme , & d'autres la tiare qui étoit 
proprement une parure de fête & de cérémonie. 
On ne voit pas fur quoi Vaillant s'eft fondé en 
difant, comme il fait, qu'Orodes, quatorzième 
roi des Parthes , étoit le premier qui avoir por- 
té la tiare ou la mitre , à l'imitation des anciens 
rois de Perfe ; puifque ceux qui ont régné dès 
le commencement de la monarchie , afFed:oient 
de leur réffembler , & £è glorifioient d'être leurs 
defcendants. 

La fabrique de la médaille diffère aufli de la 
fabrique des médailles des rois fuivants. £lle eft 
de beaucoup moins grofliere ; & les carad:eres 
de la légende font même d'une forme affez 
belle. 11 eft aifé de concevoir qu'il reftoit en 
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ce pays-là des ouvriers Grecs qui , du temps 
Planche d'Alexandre le Grand, étoient employés à la 
^^' fabrique de fes monnoies dans les villes prin- 
cipales , même les plus éloignées. La médaille 
d'Eucratides , roi de laBaâriane, ci-devant rap- 
portée , efl à peu-près de même fabrique : l'une 
& l'autre démontrent que ce n efl pas dans ce 
temps-là que la fabrique de celles des rois des 
Parthes étoit la plus groffiere , comme Haym 
l'a avancé. C'eft précifément le contraire ; ce 
qu'il efl aifé de remarquer en Jettant les yeux 
fur les moindres fuites de médailles de ces rois ; 
ces médailles vont toujours en dégradant , de 
manière que la dégradation dans leur fabrique 
peut en quelque façon fervir de règle pour les 
ranger dans les fuites, & reconnoître à peu-près 
dans quel temps & fous quels rois elles ont 
été frappées. Il en efl de même des médailles 
des rois de plufieurs autres monarchies , parti- 
culièrement de celles des rois de Syrie , Se du 
Bolphore Cimmérien , dont la fabrique efl meil- 
leure, ou plus mauvaife, félon qu'elles ont été 
fabriquées dans des temps plus ou moins 
4^1oignés du commencement de ces monarchies. 



ARSACE II. 
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ARSACE IL TIRIDATE. Planche 

TiRiDATE prit le nom âiArface que portoit 
fon frère , auquel il fuccéda , & tous les rois lès 
fucceffeurs s'appellerent de même Arfàce , ainfx 
que les rois d'Egypte s'appellerent Ptolémée; 
ceux de Pergame , Philetaire , &c. Son règne qui 
dura 37 ans , fut fujet à des vicifTitudes ; mais 
enfin il s'affermit dans fon royaume , gagna une 
bataille mémorable contre Séleucus 11 , roi de 
Syrie , qu'il fit même prifonnier : il étendit fort 
au loin fa domination ; de forte que fa mémoire 
ne fut pas moins en vénération chez les Par- 
thes , que celle d'Alexandre le Grand chez les 
Macédoniens, & celle de Romulus chez les 
Romains. 

On croit pouvoir lui attribuer la médaille 
ici rapportée, qui ne paroît pas avoir été pu- 
bliée jufqu'à prélent : c'eft par les raifons fui- 
vantes , qu'on la lui réfère. 

En comparaifon des longues légendes que 
Ton voit fur les médailles des autres rois des 
Parthes , celle-ci eft courte ; & c'eft une mar- 
que qu elle eft des premiers temps de la mo- 
narchie. 

S 
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Le titre de mefaaoy quelle contient , fait 
Planche ^uffj connoître qu'elle peut appartenir à Ti- 

ridate ,' ce titre lui ayant été déféré , au rapport 
d'Arrien , après qu'il eut réduit les Macédo- 
niens qui refufoient de le reconnoître , & qu'il 
eut augmenté par - là fà puiflance. 

Le fiege fur lequel la figure du revers eft 
affife, reiSemble à celui que l'on voit fur la 
médaille d'Arface I : ce font Its deux feules 
médailles connues jufqu'à préfent de rois des 
Parthes où l'on trouve un pareil fiege. Dans 
toutes les autres qui ont le même type , c'eft 
une chaife ordinaire. 

Selon Vaillant , cette médaille appartiendroit 
à Mithridate II, à qui il en attribue une dont la 
tête efl rejGTemblante à celle-ci, & qui a feulement 
déplus le titre de basiaeos basiahan. Cet anti- 
quaire dit que Mithridate II eft le premier des 
rois des Parthes qui ait pris le titre de mefaaoy,* 
& que quoique ce titre eût été déféré à Tiridate, 
on ne le trouvoit fur aucune de fes médailles. 

ARSACE VL MITHRIDATE L 

Il Y A dans cette colledion deux médailles 
qui ont d'un côté pour légende basiaeûs basiaban 
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METAAOY AP2AKOY Eni*ANOY2 ; & pOUf tYpC UIl S 

homme aflîs fur une chaife tenant de la main Planche 
droite un arc renverfé. La tête qu'elles repré- 
fentent de l'autre côté , efl la même dans les 
deux médailles , excepté que l'une efl feulement 
ceinte d'un diadème , & que l'autre efl: cou- 
verte d'une tiare , avec un afl:re au milieu. Au 
refte ces têtes fe reflemblent parfaitement ; elles 
ont une longue barbe terminée en pointe, &le 
nez gros & relevé au milieu en forme de bofFe. 

Ce qui fait juger qu'elles appartiennent à Mi- 
thridate I, c'efl le titre de basiaeos BAsiAnaK^ 
qu'il fe crut fans doute en droit de prendre, 
après avoir fubjugué plufieurs rois , & étendu 
fon empire jufqu'aux Indes d'un côté , & juf- 
qu'au fein Perfique d'un autre côté. 11 vainquit 
aufïi Démétrius Soter, roi de Syrie, & le fit pri- 
fonnier. Ses conquêtes & fes aâions glorieufes 
lui firent déférer, comme à Tiridate, le titre 
de MEFAAOY, & de plus celui de oeoy, que l'on 
voit fur une médaille que Vaillant lui attribue. 

Il ne doit pas paroître extraordinaire qu'il 
fe foit fait repréfenter, dans les unes avec le 
(impie diadème , & dans les autres avec la tiare. 
Les rois des Parthes n'avoient pas toujours fans 
doute la même coëfFure. Il y a lieu de croire 

Sij 
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= qu'ils en changeoient félon le temps & les cir- 
Planche confiances ; & que la tiare étoit , comme il a déjà 

été obfervé , une parure de cérémonie. AufTi la 
voit-on toujours garnie de pierreries & d'autres 
ornements ; & les médailles où elle efl repréfen- 
tée , font les plus rares. Vaillant a cru , fans en 
dire la raifon , qu Orodes avoit été le premier 
qui fe fût fait repréfenter avec la tiare fur les 
fiennes ; & il a attribué à Mithridate II une mé- 
daille fans tiare , qui efl femblable à la première 
des deux de cette colleâion que l'on réfère à 
Mithridate L 

ARSACE ru. PHRAHATE IL 

Il Y A aufïî dans cette colleâion deux mé- 
dailles femblables, qui, avec le même type que 
les précédentes , ont pour légende basiaeos 

WErAAOT AP2AKOY ©EOnATOPOS NIKATOPOS ^ & 

qui , de l'autre côté , repréfentent une tête avec 
une longue barbe terminée en pointe , & fur 
cette tête une tiare au milieu de laquelle on voit 
une efpece de corne. 

Phrahate II , à qui l'on attribue ces mé- 
dailles , ayant fuccédé à Mithridate fon père , 
fut en guerre avec Antiochus JEvergeie ,ioi de 
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Syrie , qui entra dans fes états avec une puifTante ' 

armée, fous prétexte de délivrer Démétrius fon Planche 
frère que Phrahate retenoit prifonnier. Il lui 
rendit cependant la liberté avant la fin de cette 
guerre , qui fut terminée par une vidoire com- 
plette qu'il remporta fur Antiochus , qui perdit 
la vie en cette occafion , & dont l'armée fut ré- 
duite à une rude fervitude» 

Le titre de eEonATOPospris par Phrahate II 
fur les deux médailles ci-defFus , a rapport à ce- 
lui de SE o Y pris par Mithridate I fur quelques- 
unes des tiennes. 

Le titre deNiKATOPos a pareillement rapport 
à la viûoire fignalée qu'il remporta fur Antio- 
chus Evergete, 

Vaillant qui a publié une médaille fembla- 
ble à celles-ci , l'a attribuée à Orodes ; mais ce 
qui confirme que ces médailles doivent apparte- 
nir à Phrahate II, c'efl: celle de Sanatrœce fou 
frère dont il fera parlé ci-après» 

ARSACE IX. MITHRIDATE IL 

\ 

On ATTRiBUEà Mithridate II, trois mé- 
dailles de cette coUedtion , dont deux fembla- 
bles repréfentent d'un côté- une tête couverte 
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== de la tiare , avec une barbe courte, & ont pour 
Y^**^ légende au revers basiae^s mefaaoy apsakoy 

AYTOKPATOP02 «AOnATOPOS Eni#ANOY2 «lAEAAHNOS. 

Haym qui en a publié une femblable , a mar- 
qué qu'il croyoit pouvoir la référer sûrement à 
Mithridate II ; parce que , fuivant le rapport de 
Juftin , il s'acquit le titre de mbfaaoy, par ^qs 
grandes actions, & que conféquemment celui 
de AYT0KPAT0P02 lui couveuoit par rapport à 
l'accroiflement que fes conquêtes donnèrent à 
l'empire des Parthes; & celui de ♦lAonATOPos , 
par rapport à la vengeance qu'il exerça contre 
une nation Scythe qui fit la guerre à Artaban 
fon père , lequel dans une bataille qu'il perdit , 
reçut une bleffure dont il mourut. Mais dans 
plufieurs des faits que Haym rapporte concer- 
nant Mithridate II , il paroît qu'il le confond 
avec Mithridate III. Il dit , entre autres chofes, 
que Mithridate II étoit firere d'Orodes , tandis 
que , fuivant Vaillant , c'étoit Mithridate III 
qui étoit firere d'Orodes , l'un & l'autre fils de 
Phrahate III, & non d' Artaban, Vaillant ob- 
ferve à la vérité que Juftin , auquel Haym s'en 
efl rapporté , confond auflî ces deux Mithridates ; 
& il fait voir en même-temps , qu'entre le règne 
de l'un & de l'autre, il y a eu trois autres rois , & 
un intervalle de temps confidérable. 
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La troiiîeme médaille a feulement pour lé- ==== 

gende BASIAECS WErAAOy APSAKOY EYEPrETOY Eni«ANOTS PLANCHE 

«lAEAAHNos. Quolque les titres deATTOKPATOPos 
& de ♦lAonATOPos ne s'y trouvent point, com- 
me fur les deux premières , on a cru cependant 
devoir l'attribuer aufïî à Mithridate II ; parce 
que la tête qui y eft repréfentée , reflemble 
tout-à-fait à celle qu'on voit fur les deux autres : 
la différence qu'il y a dans les légendes ne doit 
point caufer en cela de difficulté , puifque 
les roiS' changeoient quelquefois de titres fur 
leurs monnoies , ainiî que nous l'avons déjà 
obfervé. 

Ces médailles font ici les premières de celles 
fur lefquelles £è trouve le titre de «lAEAAHNor. Il 
fe peut bien pourtant que d'autres rois l'euifent 
déjà pris avant Mithridate II. Il y avoit alors 
une multitude de Grecs répandus dans tous les 
pays conquis par Alexandre le Grand; & il étoit 
de l'intérêt des rois dés Parthes de les ménager 
pour maintenir fous leur domination , les états 
qu'ils avoient d'abord réduits à leur obéiffance. 
Mithridate II avoit au moins autant d'intérêt 
qu'aucun autre , de regagner ceux qui s'étoient 
révoltés contre Phrahate II , & contre Artaban 
fes prédéceifeurs. Phrahate les avoit extrême- 
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ment maltraités , fur-tout ceux qui reftoient de 
Planche l'armée d'Amiochus Evergete; & ils s*en ven- 
gèrent , en fe rangeant du côté des Scythes dans 
une bataille où il fut tué , & où le relie de fon 
armée fut entièrement défaite. 

ARSACE XI, SANATRŒCE. 

Sanatrœce , dont on rapporte ici une 
médaille , étoit fils de Mithridate I , & frère de 
Phrahate II. Il ne parvint à l'empire- qu'à l'âge 
de So ans ; parce qu'après la mort de Phrahate 
II , régnèrent fucceflivement Artaban , fi^ere de 
Mithridate I ; Mithridate II, fils d' Artaban ; & 
Mnafcire , fils de Phrahate I. Comme le grand 
âge de Sanatrœce ne lui permettoit pas de fou- 
tenir feul le poids de la royauté , il s'afTocia 
Phrahate III fon fils. 

Les auteurs anciens écrivent fon nom de 
plufieurs manières. Lucien l'appelle Sinatrockes ; 
Phlegon , Sinatruces y Appien , Sintricus, Un au- 
tre Arface , roi d'Arménie , efl appelle Sanotru- 
ces par Dion ; & Sanatruces par buidas. On lit 
fur la médaille rapportée sanatpoik. Cette der- 
nière lettre k , étant précifément fur le bord , les 
lettres oy qui dévoient terminer le mot, ne pa- 

roiÔent 
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roiffent point, le coin ayant un peu porté à faux 
de ce côté4à. Il feroit bien à fouhaiter que l'on Planche 
découvrît plufieurs médailles de cette forte, 
avec les noms propres que portoient les rois 
des Parthes , avant que de parvenir à l'empire. 
L'on pourroit , par ce moyen , en former une 
fuite plus exaâe & plus sûre. Jufques à préfent 
l'on n'en connoît que quatre autres , qui con- 
tiennent des noms particuliers; favoir , Gotan^s, 
Monnefis , & deux Vologefis, 

Vaillant a publié une médaille de Sanatrœce 
avec une tête toute femblable à celle qu'on voit 
fur celle-ci , mais fans nom propre , ayant pour 

légende BASIAEÛS: APSAKOT EniéANOYS eEonATOPOS 

EYEprETOY. Ces deux médailles donnent lieu de 
faire les obfervations fuivantes. 

Sanatrœce ne s'y étant point fait repréfènter 
avec la tiare , comme ayoit fait Phrahate fon 
frère fur les fiennes, c'eft une preuve que la 
tiare étoit une parure de cérémonie & d'often- 
tation , dont Sanatrœce n'aura pas eu occafion 
de faire ufage durant fon règne , n'ayant pu ré- 
parer les pertes faites par fes prédécefïeurs , dont 
le royaume fut prefque détruit par des guerres 
civiles & étrangères. 

Ce Prince n'a point pris non plus le titre de 

T 
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- BASIAE02 BAsiAEaN i parcc quc Ics rois des états 
Planche que Tiridate & Mithridate I avoient fubjugués 

& réduits fous leur empire , s'étoient alors foul^ 
traits à la domination des Parthes ; ce qui fait 
voir que dans les temps où les rois ont com- 
mencé à s'arroger ce titre , ils ne le prenoient 
qu'autant que d'autres rois étoient leurs tribu- 
taires & dépendants d'eux. Dans la fuite ce ne 
fut qu'un titre faflueux qui fut pris par quelques 
rois dont les Etats étoient bornés, fans qu'il y en 
eût d'autres dans leur dépendance. 

Si Sanatrœce n'a point pris non plus le titre de 
• MEFAAOY , dans la médaille de Vaillant, c'eft ap- 
paremment par la même raifon. Cette médaille 
de Vaillant, & celle ici rapportée, qui con- 
tiennent différents titres, font auiîi connoître 
que le même roi en changeoit fur fes monnoies 
fuivant les circonflances , & la fituation où il 
iè trou voit dans le temps qu'on les frappoit. 

Le titre de oEonATOpos étoit trop glorieux 
pour Sanatrœce & trop indépendant des événe- 
ments , pour qu'il ne l'ait pas toujours pris en 
mémoire de Mithridate fon père , comme avoit 
ifeit Phrahate ion frère. 



r 
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ARSACE XII, PHRAHATE III. "^^^^^^ 

On attribue à Phrahate III une mé- 
daille de cette collection qui a pour légende 

BASIAEOS BASIAEON ArSAKOY AIKAIOT ETEPTETOY 

KAi «IAEAAHN02. Du reftc cUe relTemble par le 
type & par la fabrique , aux médailles précé- 
dentes. 

Phrahate III régna pendant àbi ans après la 
mort de Sanatrœce fon père, qui mourut à l'âge 
de ^j ans. Son règne fut fujet à des vicifTitudes , 
& cependant il fe rendit puiiTant, de manière 
que Mithridate Eupator , roi de Pont , qui étoit 
en guerre avec les Romains , follicita fon allian« 
ce , comme on le voit par une lettre qu'il lui 
écrivit pour cet effet, & qui s'efl confervée. 
Tigrane , roi d'Arménie , rechercha aufTi fon al- 
liance dans le commencement. D'un autre côté, 
LucuUus, & enfuite Pompée, s'allièrent avec 
lui ; mais Pompée ayant eu fujet de le regarder 
comme fufpeâ de fidélité , & fe trouvant en 
état de ne le plus craindre , affeâa de ne lui 
point donner le titre de roi des rois en lui 
écrivant ; ce prince s'en ofFenfa , & en marqua 
fon reffentiment. Il fut tué par les trames 

Tij 
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de fes deux fils Mithridate III & Orodes, 
Planche Ce qui fait attribuer la médaille dont il s'agit 

à Phrahate III , c'efl: non - feulement parce 
qu elle efl de même fabrique que celles de Sa- 
natrœce & des autres rois précédents , mais en^ 
core parce qu'on n'en trouve point d'autres où 
il y ait aucune tête qui reffemble à celle-ci. 
L'on obferve qu'il étoit déjà âgé lorfqu'il com- 
mença à régner , & qu'il prenoit certainement 
le titre de baziaeos basiaeûn, puilqu'il £e for- 
malifa de ce que Pompée avoit omis de le lui 
donner dans fès lettres. Quant au titre de mkaioy, 
l'on remarque aufli qu'il fe conduifit toujours 
finon avec une exadke juftiee, du ihoins avec 
beaucoup de modération & de politique dans 
toutes les aillions de fa vie. Mais tout cela ne 
démontre pas avec certitude que cette médaille 
foit de lui , & qu'elle ne puiife appartenir à 
quelqu'autre roi des Par thés. 

Il en efl: de même des autres médailles d'ar- 
gent de cette coUedlion , lefquelles , en fuivant 
l'exemple de Vaillant , y ont été attribuées à 
Mithridate III , à Bardane , à Artaban III , & à 
Vologefe II , mais fans aucune marque fufïi- 
fante qui faffe bien connoître qu'elles leur ap- 
partiennent. C'efl: pourquoi il n'en fera point 
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fait ici d'autre mention. On a feulement fait 
defïîner les deux médaillons référés à Mithri- Planche 
date III , à caufe des noms de mois Macédo- ^^' 
niens qu'ils contiennent. 

ARSACE XIII, MITHRIDATE III, 

Le mois Gorpiaus eft marqué fur le premier 
médaillon ici rapporté : ce médaillon eft d'ar- 
gent , & repréfente d'un côté la tête d'un hom- 
me de moyen âge , ayant les cheveux frifés fym- 
métriquement , & arrangés par boucles canelées 
en forme de perruque , & une barbe arrangée 
auffi artiftement, & terminée en pointe. De l'au- 
tre côté , le roi aflîs , en habit long , & la tête 
ceinte du diadème, reçoit une couronne qui 
lui eft préfentée par Pallas debout, portant de 
la main gauche une hafte inclinée. 

Le fécond médaillon , qui eft de bronze , 
peut avoir été recouvert anciennement d'une 
feuille d'argent. La tête qui y eft repréfentée , 
eft tout-à-fait femblable à celle du médaillon 
précédent : il n'y a de différence que dans la 
légende & dans le nom du mois , qui eft ap- 
pelle Anemijîus, 

Vaillant a attribué à Arface I & à Tiridate , 
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= des médaillons à peu-près fèmblables à ces 



Planche deux-ci ; mais ils ne peuvent leur convenir, 

• ainfi qu'on l'a obfervé à l'égard du premier: 

leur fabrique , & les titres qu'ils contiennent , 

font connoître qu'ils font d'un temps fort pof 

térieur. 

Depuis Phrahate III jufquà Vologefe II, 
Vaillant rapporte des médailles de plufieurs 
rois , dont la barbe & les cheveux font arrangés 
de la même façon ; ce qui étoit fans doute la 
mode du temps. Il n'a gueres eu d'autre raifon 
pour les attribuer à ces rois différents , que les 
légères différences qui fe trouvent dans les traits 
des vifages , & dans les légendes. En comparant 
la tête repréfentée fur les deux médaillons ici 
rapportés , avec les têtes des médailles qu'il a 
publiées , ils doivent appartenir à Mithridate 
III , peut-être aufïî à Vonones I. Mais il n'eft 
pas pofïible d'établir rien de certain à cet égard ; 
Se ils ne font remarquables au furplus que par 
les noms des deux mois Macédoniens qu'ils 
contiennent. 

ARSACE XXVIII, FOLOGESE III. 

La date 453 > qui efl marquée fur le me- 
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daillon de bas argent qui efl ici rapporté , fait 
connoître à qui il appartient. Vaillant en a pu- Planche 
blié une ièmblable avec la date 451, mais fans 
le nom d'aucun mois. 

Le P. Frœlich qui a recueilli toutes les mé- 
dailles connues qui contiennent des noms de 
mois Macédoniens , n'en avoit vu qu'avec les 
mois Hyperberet<tus , Peritius & Gorpiaus, Il faut 
y ajouter le mois Apellcms de ce médaillon-ci , 
& le mois Anemijîus du fécond médaillon de Mi- 
thridate III. On en connoît un autre avec le 
nom du mois Dxjius, Ainfi voilà déjà fix mois 
connus fur les médailles ; & il n'y a pas lieu de 
douter qu'on ne puiife en trouver d'autres con- 
tenant les fix autres mois. Quant aux motifs qui 
peuvent avoir fait marquer les mois Macédo- 
niens fur ces fortes de médailles , l'on peut voir 
ce que Vaillant & le P. Frœlich en ont penfé , 
quoique leurs conjeâures , à cet égard , ne 
foient pas fatisfaiiàntes. 

Il y a , dans cette coUedion , d'autres mé- 
dailles en bronze de rois des Parthes , contenant 
des époques qu'on ne rapporte point ici , parce 
qu'il en a été publié de femblables à peu-près ; 
favoir, de Chofroès avec la date 374 ; de Vo- 
logefe II , avec les dates 423 & 435? ^ & d'Ar- 
taban IV , avec la date 472, 
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Il réfuite des obfervations précédemment 
P t A N c H E faites fur les médailles des rois des Parthes de 

cette coUedtion, & fur celles qui ont été pu- 
bliées par les différents antiquaires , qu'il y en a 
très-peu de reconnues pour appartenir sûrement 
aux rois, auxquels elles font attribuées ; & que, 
par conféquent l'on n'eft pas encore en état 
d'en former une fuite confiante & certaine , ni 
de feire une hifloire exadte de ces Rois par leurs 
médailles. Ce n'efl que quand l'on aura pu en 
trouver une plus grande quantité , contenant 
des noms propres , & des époques différentes , 
eh plus grand nombre , que Ton pourra alors 
mieux reconnoître à quel roi précifément cha- 
cune appartient, & dans quel temps a com- 
mencé indubitablement l'ère des Arfacides: 
celle que Vaillant a cru pouvoir fixer à l'année 
33^ avant J. C. n'eft pas certaine : le P. Har- 
douin & d'autres auteurs la font remonter bi^ 
plus haut. 
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ROIS DOSRHOÈNE 



Jrl A Y M a publié une médaille à peu-près fem- 
blable à celle qui efl ici rapportée , laquelle n'a 
pour légende au revers que aaannoc; & croyant 
voir un A , dans le commencement de ce mot , 
& un A enfliite^ il a lu a a an no c. Il a jugé que 
ce pouvoit être le nom d'un chef des peuples 
appelles Alains , qui avoit formé une alliance 
avec le Roi Abgare , pour fe défendre con- 
jointement contre les incurfions des Parthes. 

Le P. Froelich de fon côté , fe fondant fur 
cette médaille publiée comme unique par 
Haym > en a publié une autre où il a lu basiasos 
aaanot. Cette médaille repréfènte une tête fans 
barbe , & au revers une figure debout , qu'il a 
prife pour celle de Cérès , tenant une torche 
allumée d'une main , & foulevant fa robe de 
l'autre main. Perfuadé que ces deux médailles 
appartenoient à un roi des Alains , il a recherr 
ché & rapporté tout ce que les hiftoriens ont 
dit de ces peuples ; ^ il avoit conclu que» 

V 
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' quoiqu'il ne foit fait mention nulle part qu'ils 
Planche aient eu des rois particuliers, il fè pouvoit bien 

que , du temjjs de Vdfpafien , ils en euffent eu 
un qui fe feroit allié , comme Haym l'avoit 
penfé , à un roi d'Ofrhoene portant le nom 
d'Abgare. Mais depuis , dans un ouvrage pofté- 
rieur , il a attribué fa médaille à un prétendu 
roi appelle Batanus ^ dont Tite-Live fait men- 
tion ; & conféquemment il y a lu baaano y. Il y a 
toute apparence que la médaille du P. Frœlich 
eft mal confèrvée. Il y en a de pareilles dans 
cette coUedlion , avec la légende basiaeoz 
ftAAAAioY : nous les rapporterons à la fin de cet 
ouvrage avec quelques autres inconnues. Ces 
médailles font d'une fabrique tout-à-fait difFe- 
irente de celle des médailles des rois d'Ofrhoene. 
Ceft fans doute la défedhiofité de celle du P. 
Frœlich , qui l'aura induit à y lire aaanoy, & 
énfuite baaano y au lieu de baaaaioy ; & c*eft 
àuilî ce qui lui aura fait juger que la figure du 
f evers étoît celle de Cérès , au lieu que c'e/l 
celle d'un homme marchant en habit court, 
tenant d*Ur>e main une efpece de flambeau , ou 
quelque autre chofe d'approchant , & de l'au- 
tre main deux Javelots , ainfi qu'on en Voit fur 
clés médailles d'£fpagnei 
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Fr. Wife qui a donné au public le catalogue 



des médailles de Bodley, a mieux jugé de celle Planche 
qui a été publiée par Haym. Il a eflimé qu'il falloit ^ ^' 
y lire mannoc, & non aaanoc, la lettre m s'y trou* 
vant mal formée par la faute du graveur mo- 
nétaire. On a déjà obfervé, àToccafion d'une 
médaUle de Séleucus VI , roi de Syrie , que l'on 
en connoît d'autres grecques & latines , où 
cette lettre efl formée de la même façon. 

Wifè a auffi conjecture avec fondement, que 
c'efl la tête de Mannus , fils d'Abgare , roi 
d'Ofrhoene du temps de Septime Sévère, qui 
eft repréfèntée au revers de celle de fon père fur 
la médaille d'Haym ; & en rapportant à cette 
occafion un paiTage de Jules Afiricain , Se la liûe 
des rois d'Edeâe contenue dans les annales écri- 
tes en Syriaque par Dionyfius Telmarienfis , Se 
traduites par M. AlTemani , il a fait voir que le 
roi Abgare de ce temps-là , avoit efieétivement 
un fils appelle Mannus , qu'il s'aiTocia de fon vi- 
vant , & qui régna après luL 

La conjedlure de Wife fe trouve confirmée 
par la préfènte médaille , d'autant mieux qu elle 
a été apportée de Syrie avec plusieurs autres 
d'Abgare , au revers de Septime Sévère, & qu elles 
font les unes Se les autres de même ^brique. Il 

Vii 
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===== y a tout lieu de penfer que ce roi Abgare a fait 
Planche repréfenter la tête de fon fils au revers de la 
^ • fienne à l'exemple des empereurs Romains , & 
particulièrement de Septime Sévère , qui en a 
ufé de même pour Caracalla & Geta. 11 eft vrai 
que le mot Tuûi employé pour Tm eft fans exem- 
ple fur les médailles ; mais peut-être Abgare aura- 
t - il, préféré ce premier terme , comme une ef 
pece d'allufion & de conformité avec celui de 
KAic employé pour Ka.vap fur les médailles qui 
repréfentent lès fils des empereurs Romains. 

Au refte , cette médaille finguliere n'eft pas 
unique. Elle ne diffère que par fa belle confer- 
vation , de celle du cabinet du maréchal 
d'Eftrées , qui eft aujourd'hui dans le cabinet 
du Roi, & qui a été publiée comme ayant pour 
légende pyonnoc ba... La confrontation des 
deux médailles a fait reconnoître qu'on doit lire 
ilir celle du Roi mannoc haic, comme fur celle 
qui eft ici rapportée , laquelle , par conféquent, 
feit tomber entièrement tout ce qui a été. écrit 
liir les prétendus . rois dû nom: ^Alanus & de 
Ryonnus, 

La plupart des autres médailles des rois. 
d'Ofrhoene , ayant à leurs revers des têtes d'em- 
pereurs , qui fe trouvent dans cette colledtion > 
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ont été publiées par différents antiquaires. On 1 

peut voir ce qu'ils en difent dans leurs ouvra- Pt anche 
^Qs , & particulièrement Bayer , dans fon hif- 
toire des rois d'Ofrhoene. 



ROIS DE PALMYRE- 



A o u T ce que Pollion, Vopifcus , Zozîme Se 
autres auteurs anciens ont rapporté touchant la 
famille de Zénobie , & les événements arrivés 
fous fon règne , eft tellement embrouillé , Sl Çi 
rempli de faits peu vraifemblables & contradic- 
toires , qu'on ne peut abfolument y coinpter. 
Ils difent , entr autres chofes , qu'elle s'empara 
de l'Egypte & d'autres états de l'empire Romain 
qu'elle réduifit fous fa domination ; ce qui fè 
trouve contredit à l'égard de l'Egypte , ou , s'il 
y a eu en ce temps-là quelques troubles & fou- 
levements , ils n'ont été que momentanés , puif- 
qu'on a un grand nombre de médailles de Gai- 
lien, de Claude le Gothique, & d' Aurélien , frap- 
pées en Egypte , avec les dates de toutes les 
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'■ années de leurs règnes : preuve qu'ils y avoient 
Planche toujours été reconnus pour fbuverains. Et ce 

qui le confirme encore, par rapport à Aure- 
lien , ce font particulièrement celles de Vaba- 
lath ici rapportées avec les dates de la première 
& de la féconde année du règne de cet em- 
pereur. 

Les mêmes auteurs ne parlent que confufé- 
ment des enfants de Zénobie. Vopifcus efl le 
feul qui dife qu elle en avoit trois ; favoir , He- 
rennien , Timolaiis , & Vabalath , qu il appelle 
Balbath , & qu'il nomme le dernier. Il devoit 
cependant être l'aîné , puifque c'étoit fous fon 
ftom qu'elle régnoit , comme Vopifcus le mar- 
que lui-même, & comme les médailles le font 
auffi connoître. 

Les antiquaires , & d'autres auteurs moder- 
nes , font pareillement de lèntiments différents 
fur ce qui regarde Vabalath & lès médailles. Il 
y en a qui ont douté que ce Prince ait exifté, 
& qui ont prétendu qu'il n'y en avoit jamais eu 
de ce nom. Les uns difent qu'il étoit fils de 
Zénobie; d'autres qu'il l'étoit d'une première 
femme d'Odenath : félon quelques autres, ce 
prince avoit eu pour père , foit Hérodien , fils 
d'Odenath , foit un Grec appelle Mhtnès* Les 
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auteurs ne font pas plus d'accord fur ce qu'il ■; 

étoit devenu durant & après la guerre qu'il y Planche 
eut entre Aurelicn & Zénobie. XVI. 

Ils ne conviennent guercs que fur un fèul 
point , qui cfl le prétendu prénom de Vabalath : 
la plupart ont cru qu'il y avoit ePMiAc fur fès 
médailles ; mais en ce point même ils fe font 
trompés ; il y a certainement fur toutes celles 
qui font bien confervées cp«iac fur les unes, & 
cpiAc fur les autres; de forte qu'il &utque ces 
lettres forment féparément plufieurs mots. Car 
en fuppofant que la première fut un e , ce qui 
n eft pas, le mot cpiac n'a pu être le même que 
le mot €P«iAc, ni fe prononcer de la même 
manière ; ce qui auroit cependant dû être , 
puifque l'un & l'autre fe trouvent également 
employés à la même place fur les médailles. Si 
cette première lettre étoit un épfilon , il y au- 
roit un trait au milieu , comme il y en a fur 
toutes ces médailles dans l'épfilon de ces, ^ 
dans l'épûlon de la date l. c ; mais c'ed un iigma 
bien formé, tout femblable à celui qui termine 
les prétendus mots cp«iac&cpi'ac, & aux figma 
qui font à la fin des noms d'Aurélien & de 
Vabalath fur les mêmes médailles. Or les lettres 
c p ne pouvant être jointes enfemble pour for- 
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mer le commencement d'un mot grec, il s'en- 
Planche fuit que chacune de ces lettres & des fuivantes 
^'* efl l'initiale de mots différents , à l'exception 
néantmoins des lettres p « , qui ne doivent pas 
être disjointes, puifqu'àleur place il n'y a que 
la lettre p fur plufîeurs médailles. Ce qui peut 
faire juger que l'on auroit mis p« dans les unes , 
au lieu du fimple p qui ed fur les autres , afin 
de mieux défigner le mot qui devoit être en- 
tendu par ces lettres. Il n'eft pas hors de vrai- 
femblance que ce mot eft relatif à Rome ou 
aux Romains , Se qu'ainfi c'efl pumitit , ou un au- 
tre mot approchant , qu'elles défignent. L'on 
peut auflî préfumer que les mots procédant des 
lettres G p«iAc fur les médailles grecques de Va- 
balath , ont relation aux mots qui doivent pro- 
céder des lettres vcrimdr fur les médailles la- 
tines , d'où doit auflî s'enfiiivre une même figni- 
fîcation , qui n'a pas été découverte jufquà 
préfènt. Les explications que quelques anti- 
quaires ont tenté de donner de ces lettres , ne 
font pas affez vraifemblables pour s'y arrêter. 

Mais ce qui mérite le plus d'être remarqué furies 
médailles de Vabalath qui font ici rapportées , 
c'eft la différence qu'il y a dans les têtes , dans 
les noms ^ & dans les titres qu'elles contiennent. 
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Sur les deux médailles qui ont des revers 



particuliers; favoir , la tête du Soleil, & une ^^^JS"^ 
femme debout tenant d'une main une cou- 
ronne , & de l'autre main une corne d'abondan- 
ce; la tête qui eft de l'autre côté repréfente 
celle d'un homme de moyen âge, couronnée 
de laurier feulement ; tandis que la tête qui eft 
fur le petit médaillon , en regard avec celle 
d'Aurélien, & fur les médailles au revers de 
cet empereur , eft une tête très-jeune , reftem- 
blante à celle d'un enfant , & qu'elle eft ornée 
du diadème avec une couronne de laurier. 

Sur le petit médaillon , celui qui eft repréfente 
en regard avec Aurelien , eft appelle Athenodore 
tout Amplement. Sur les médailles , au revers 
de cet empereur , il eft appelle Vabalath , fils 
d' Athenodore , avec le titre d'Autocrator ; car 
c'eft ainil que Ton doit rendre la légende 
oYABAAAAeoc ASHN. T, A , qul cft lur l'une , & 
la légende ashno. t. att qui eft fur l'autre ; ces 
mots abrégés étant pour A'«0r«<(W|w «wc «^ttitxpaïuj». Sur les 
deux médailles qui ont des revers particuliers , 
-celui qui y eft repréfente eft appelle Vabalath 
Athenodore, n'y ayant que as h no fans la let- 
tre Y fignifiant .?«.$ , qui fe trouve dans les pré- 
cédentes, 

X 
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9 

Dans ces deux médailles , qui ont des revers 
Planche particuliers, les deux noms Vabalath, Atheno- 
^ ^ • dore , font accompagnés des titres d'Auto crator, 

de Céfar , & d'Augufte : dans celles qui ont la 
tête d' Aurélien , au revers , il n'y a que le titre 
à'Autocrator , avec le nom de Vabalath , fils 
d'Athenodore ; & dans le petit médaillon il n'y 
a que le nom d'Athenodore fans celui de Va- 
balath, & fans aucun titre. 

Il paroît par ces différences dans les têtes , 
dans les noms , ôc dans les titres qui fè trouvent 
fur ces médailles, que le Vabalath repréfènté 
fur celles qui ont des revers particuliers , n'eft 
pas le même Vabalath que l'on voit fur les 
autres avec la tête d* Aurélien. On penfè que 
l'un eft le père , & l'autre le fils ; & voici fiir 
quoi l'on fè fonde pour établir cette opinion. 

Les titres de Céfar & d'Augufle , que Va- 
balath , fils d'Odenath Se de Zénobie , prend fur 
fes médailles , font connoître qu'il avoir été 
affocié à l'empire, comme fon père, fans qu'on 
fâche fi c'eft par Gallien , par Claude le gothi- 
que, ou par Aurélien, qu'il mt élevé-à cette digni- 
té. Comme elle étoit incompatible avec la royau- 
té , il eft tout naturel , qu'en quittant celle-ci 
avec les ornements & les marques qui la carac- 
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térifent , dont la principale étoit le diadème , 

il en revêtît fon fils, tout jeune qu'il étoit, & Planchs 

que Zénobie y confentit , pour continuer de ^ 

régner fous le nom de fon petit-fils , ainfi qu elle 

régnoit auparavant fous celui de fon fils , lequel 

étant l'aîné d'Hérodien & de Timolaiis , pouvoit 

être affez âgé pour avoir été marié, & avoir 

des enfants. 

Ce n'efl qu en reconnoiffant le père & le fils 
fur ces différentes médailles frappées dans le 
même lieu , & dans la même année marquée 
par les lettres l.€ , que l'on peut comprendre 
pourquoi les têtes , les noms , & les titres qu'elles 
contiennent , font fi différents. La tête du père 
y efl couronnée de laurier , & ne pouvoit l'être 
autrement , comme Augufle affocié à l'empire. 
La tête du fils y efl ceinte du diadème, & devoit 
être ornée de cette façon , comme roi de Palmyre. 
Le père y efl appelle Vabalath-Athenodore : ce 
font deux noms différents , ( ce qui peut paroi- 
tre extraordinaire) ; mais c'étoit l'ufage des Sy- 
riens , de prendre en ce temps-là un nom grec 
avec leur nom Syrien , & de fè fèrvir tantôt de 
l'un ou de l'autre féparément , tantôt des deux 
enfemble. Il en a été rapporté des exemples par 
différents auteurs. Le fils efl appelle fur fes me- 

Xij 
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■- dailles Vabalath , fils d'Athenodore , parce que 
xvt"^ fon père portoit le nom d'Athenodore avec ce- 
lui de Vabalath ; & s'il efl appelle feulement 
Athenodore fur le médaillon , c'eft parce que 
les Syriens étoient dans l'ufage , comme on 
vient de le dire , de fe fervir également de l'un 
ou /de l'autre des deux noms qu'ils portoient. 
Les médailles dont il s'agit , contiennent dif 

, férentes dates. Celles qui repréfentent la tête 
d'Aurélien , avec celle du jeune Vabalath au 
revers , font datées pour Aurélien de la première 
& de la féconde année de fon régne ; & pour 
le jeune Vabalath, de la quatrième & cinquième 
année du règne de fon père , comme roi de 
Palmyre, à compter de la mort d'Odenath. La 
date de l'année cinquième qui fe trouve fur les 
médailles que Ton a de Zénobie, a la même 
origine. A l'égard de celles de Vabalath -Au- 
gufle, la date de la même année cinquième, 
qu'on y voit pareillement , peut procéder de 
deux points; favoir, du temps qu'il commença à 
régner comme roi de Palmyre , ou du temps qui! 
futfait AuguAe; fuppofé que ce fut fous Gallien, 
immédiatement après la mort de fon père. Quoi 

•qu'U en foit , ces médailles frappées en Egypte, 
dont la plupart repréfentent la tête d'Auréliea 



I 
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dans l'année même qu'il déclara la guerre à Zé- . 

nobie, font connoître que cette guerre ne fut ^^^^"^ 
pas caufée , comme on le prétend , parce que 
cette princefTe s'étoit emparée de l'Egypte; mais 
plutôt parce qu'elle ne vouloit point être dé- 

. pendante de l'empereur dans le royaume do 
Palmyre ; & peut-être auffi , parce qu'elle s'ar- 
rogeoit une partie de l'autorité de fon fils , dans 
le gouvernement des états qui dépendoient de 
l'empire en Orient. 

On ignore quelle fut la. conduite de Vaba- 
lath-Augufle dans cette guerre : les auteurs qui 
ont parlé afTez au long de ce qui fe paila entré 
les deux armées , •& des événements qui la ter- 
minèrent , ne font aucune mention de lui , ni 
de fon fils. Pollion dit feulement qu'on ne far 

. voit point fi les enfants de Zénobie avoient été 
tués durant la guerre , ou s'ils étoient morts 
après. D'autres ont prétendu , fans rien dire de 
Vabalath , que Hérennien & Timolaiis furent 
conduits avec leur mère à Romej où Aurélien 
les laifFa jouir d'une vie privée , après les avoir 
fait fervir à fon triomphe. 

Les médailles latines de Vabalath pouvant 
donner lieu à des objeâions contre le fenti^ 
xnent propofé de deux princes repréfèntés fur 
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' les médailles grecques , Ton croit devoir les 

Planche prévenir, en donnant préalablement une notice 

de ces médailles latines. Les imes , en plus grand 
nombre , ont d'un côté la tête d'Aurélien , ra- 
diée , & de l'autre côté celle de Vabalath , cou- 
ronnée de laurier, avec la légende vabalathvs 
vcRiMDR. Sur les autres , en très -petit nombre, 
on voit , d'un côté , la tête de Vabalath , cou- 
ronnée de laurier fur les unes , Se entourée de 
rayons fur les autres , avec la légende imp. c. 
VABALATHVS avg; & au rcvcrs , des types parti- 
culiers , avec différentes légendes , telles que 
les fuivantes aeqvitas avg : lovi statori : Victoria 
AVG : viRTvs AVG. Il n cft pas doutcux que ce ne 
foit Vabalath-Augufle , aflbcié à l'empire , qui 
efl: repréfènté fur les unes & les autres : l'on 
n'apperçoit aucune différence dans les têtes, 
fi ce n'efl dans leurs couronnes. 

On pourroit donc objeâer que le Vabalath 
qui efl repréfènté au revers d'Aurélien , fur ces 
médailles latines , contenant les lettres vcrimdr> 
doit être le même qui efl repréfènté fur les 
médailles grecques , qui contiennent les lettres 
cp«iAC , puifque l'on juge que ces lettres lati- 
nes & grecques peuvent former des mots qui 
ayent la même lignification : que û , fur quel- 



Recueil de Médailles^ i6j 

ques médailles grecques , qui ont des revers i 
particuliers , il eft qualifié de Céfar-Augufte ; Planche 
il l'eft de même fur quelques médailles latines : * 

que cette conformité entre les unes & les aur 
très , ne permet pas de reconnoître deux Vaba- 
lath dans les médailles grecques > tandis quon 
n'en connoît qu'un dans les médailles latines : 
qu'il ne fuffit pas , pour en admettre deux , que 
dans les têtes- il y ait quelque différence , qui 
peut provenir de la faute des graveurs monétai- 
res , ni qu'il, y en ait qui foient couronnées de 
laurier , & d'autres ornées du diadème ; Vaba- 
lath ayant pu , comme Augufte , & comme roi 
de Palmyre , fe faire repréfenter de l'une & de 
l'autre manière : enfin qu'on a beaucoup de mé- 
dailles d'autres rois , Çur lefquelles l'on voit leurs 
têtes ornées du diadème , éç au revers des têtes 
d'empereurs. 

A tout cela on répond d'abord, que l'on n'a 
donné , que comme une fîmple conje^ure > Iç 
rapport qu'il peut y avoir entre les lettres 
V GRIMPE, & les lettres cp«iac; & qu'au furplus , 
leur fignification peut être telle qu'elle con- 
vienne également fur les médailles de Y abalath- 
Augufte , & fur celles de Vabalath fon fils , roi 
de Palmyre. 



XVI. 
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= Il eft vrai qu'il y a beaucoup de conformité 
ï*^NCHE entre les médailles latines Se les médailles grec- 
ques qui ont des revers particuliers; & cette 
conformité eft même d'autant plus grande, 
que les têtes que l'on voit fur les unes & fur 
les autres , font affez relfemblantes. Mais la tête 
repréfentée fur les autres médailles grecques , 
en regard , & au revers d'Aurélien , efl tout- 
à-fait différente par les traits du vifage , & par 
le diadème dont elle eft ornée ; & il n'eft pas 
vraifemblable qu'une auflî grande différence 
provienne de la faute des graveurs monétaires , 
îlir des médailles qui ont été fabriquées dans le 
tnême pays, ôc précifément dans le même temps. 
Il y a encore moins d'apparence que Vaba- 
lath , après avoir été aflbcié à l'empire avec le 
titre d' Augufte , foit refté roi de Palmyre , & 
qu'il ait fait frapper des monnoies en même 
temps, les unes en qualité d' Augufte, & les 
autres en qualité de roi , avec fa tête ornée 
du diadème. L'on fait quelle étoit l'averfion 
des Romains pour la royauté , & pour cet or- 
nement de tête qui la défignoit particulière- 
ment ; de forte que ni les empereurs , ni les 
Céfars , n'oferent s'en fervir jufqu au temps des 
Conftantin$. On ne peut prétendre , par confé- 

quent , 
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quent , que c'eft Vabalath-Augufte qui eft re- 
préfenté avec le diadème fur les médailles en ^^.J^^^"* 
queflion. On peut encore moins fuppofer qu'un 
prince aullî jeune que le paroît être celui repré- 
fenté fur ces médailles , ait été jugé par les Em- 
pereurs Romains propre à leur être afTocié dans 
le gouvernement de l'empire , & capable de 
maintenir , fous leur domination , les états qui 
leur appartenoient en orient , contre les atta- 
ques fréquentes des Perfes , & des autres peu- 
pies barbares. 

Les médailles latines qui ont pour légende 

AEQVITAS AVG : lOVI STATORI : VICTORIA AVG: 

viRTvs AVG, foumiffent une nouvelle preuve 
que Vabalath n'étoit pas (i jeune ; de pareilles 
légendes ne pouvant abfolument convenir à un 
jeune prince. 

Si d'autres rois , comme ceux de Thrace , 
du Bofphore, de Pont, de Judée, & d'Ofrhioene, 
ont fait frapper des médailles avec leurs têtes 
ornées du diadème , 6c au revers celles des em- 
pereurs de leur temps ; c'étoit pour marquer , 
ou qu'ils tenoient d'eux leurs états , ou qu'ils 
régnoient dans leur alliance , & fous leur pro- 
teâion ; mais aucun de tous ces rois n avoit été 
aflbcié à l'empire , ni pris le titre d'Augufle. 

Y 
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-===— C'eft apparemment à leur exemple , & par les 
Planche mêmes motifs que le jeune Vabalath, roi de 
^'* Palmyre , avoit fait repréfenter Aurélien fur fès 
monnôies. 

Au refle, l'on ne fait point où ont été frap- 
pées les médailles latines de Vabalath. Toutes 
celles qui le repréfèntent d'un côté , & Aurélien 
de l'autre côté , ont au-deflbus de la tête de cet 
empereur différentes lettres grecques , depuis 
\alpha jufques & compris Xéta, Ce font vrai- 
femblablement des marques de monétaires , & 
non pas des dates d'années de régne; puifque 
ni Aurélien, ni les deux Vabalath n'ont pas régné 
huit ans. Le règne de ceux- ci a dû cefler au plus 
tard après la prife de Palmyre , arrivée la fixieme 
année après la mort d'Odenath. Ces lettres numé- 
rales ne peuvent auflî avoir rapport à Aurélien. 
La plupart des anciens auteurs ne lui donnent 
ue cinq ans & demi de règne. Vopifcus efl le 
[eul qui lui en donne fix. On a cependant plu- 
fleurs de fes médailles frappées en Egypte, 
avec la date l z , c'eft-à-dire , l'année fèptieme 
au moins commencée. Ces médailles étoient 
inconnues au Cardinal Noris , au P. Pagi , & à 
M. de Tillemont, qui ont trouvé des difficul- 
tés à reconnoître qu'il eût mênae régné cinq 
ans complets. 



l 
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Planche 

ROIS DE JUDÉE. ^^^ 



'ANTIQONEyfils (fARISTOBULE. 

JL/iFFJÊRENTS antiquaires , qui ont publié des 
inédaiUes à peu-près femblables à la première & 
à la troifieme de celles ici rapportées , font d'avis 
différents fur celui des rois du nom d'Antigone , 
auquel elles doivent appartenir. 

Le F. Hardouin , entr'autres y les attribue à 
Antigone , roi de Macédoine. 

Le P. Frœlich , qui en a rapporté une fem- 
blable à la première , croyant que la légende 
étoit en caraâères Phœniciens , fa attribuée à 
Antigone, roid'Afie. 

Quelques autres ont eflimé qu elles pou- 
voient appartenir à Antigone , fils de Jean Hir- 
can, lequel, à la vérité , n avoit régné qu'envi- 
ron deux ans avec Ariflobule fon â*ere ; mais 
pour qui cependant ces médailles peuvent 
avoir été frappées , à l'occafion d'une vidloire 
{ignalée qu'il remporta fur les Ituréens. 

Yij 
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\ M. l'abbé Barthélémy, dans une diiTertatîon 
Planche qu'il a lue à l'Académie en 1749, au fujet de 

ces fortes demédailles , où il rapporte ce que les 
uns & les autres en ont penfé , juge qu elles font 
d'Antigone , fils d' Ariftobule : il fortifie fon fenti- 
ment de raifons qui doivent le faire prévaloir. 

Malheureufement toutes ces médailles ne 
fe trouvent point avoir leurs légendes entières ; 
& l'on ne peut parvenir à lès découvrir qu'en 
rapportant, & en comparant toutes celles qui 
en contiennent chacune une partie. 

La première des trois ici rapportées , reffemble 
à celle dont M. l'abbé Barthélémy a donné le 
deffein dans fa differtation ; excepté que , dans 
celle-ci , il y a de plus que dans la fienne un 
he entre les mots koen & gadoly ce qui ne change 
pourtant rien à leur fîgnification ; & que lé 
caph y qui eft la première lettre de là médaille , 
y eft figuré autrement que dans celle-ci, où 
cette lettre a la forme ordinaire du caph dans 
l'écriture Samaritaine. Il y a encore de plus, 
-avant le caph la lettre vau , qui étoit apparem- 
ment la dernière d'un mot qui précédoit, & 
dont il refte quelques traces. 

Selon le P. Hardouin , cette légende eft 
écrite de gauche à droite > contre l'ufage des 
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Juifs ; mais il paroît plutôt que les caraderes 
dont elle eft compofée font renverfés, ceft-à- Planche 
dire , que le haut de chacun eft du côté de la ^^^* 
corne d'abondance , & le bas vers le bord de 
la médaille ,• de forte qu'en la tournant , l'on 
voit qu'ils ont été écrits de droite à gauche. 
Cette manière d'écrire les légendes iur les mé- 
dailles grecques & latines , eft affez commune. 
La forme du caph & du nun lèmblent prouver 
que c'eft de cette façon que la légende de 
cette médaille a été écrite. 

La féconde n'a point encore été publiée. 
Quoiqu'elle ne contienne que quatre lettres, 
comme elles font bien apparentes & très-diftin- 
âes , elles méritent attention ; d'autant plus , 
que les trois premières fe trouvent fur la mé- . 
daille iliivante. 

Cette troifieme médaille reffemble par ik 
forme , & par le type des deux cornes d'abon- 
dance , à la première des deux d'Antigone , que 
M. l'àbbé Barthélémy a inférées dans fa dilTer- 
tation ; mais elle diffère en ce que , d'un côté , 
elle contient la légende grecque entière BAciAEnc 
ANTiroNOY , & qu'il y a la lettre e au milieu de la 
couronne; au lieu que le mot BAciAEnc man- 
que dans la médaille de la differtation, & qu'il n'y 
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-' a point de lettre dans la couronne. Elle diffère en- 

Planche core plus par la légende qui efl de l'autre côté , & 

par les lettres qui font entre les cornes d'abon- 
dance. On y voit, dans la partie delà légende qui 
efl la mieux confervée , les lettres thau , vau & iodi 
ces lettres font de même dans la médaille pré- 
cédente fuivies d'un aleph , & dans celle - ci 
d'un betL Ces deux lettres paroifTent devoir y 
être par conféquent regardées comme numé« 
raies. 

ZENODORE. 

L' o N s A I T par l'hifloire d' Augufle , & par 
l'hifloire des Juifs , que Zénodore étoit Tétrar- 
que de la Trachonitide , au-delà du Jourdain , 
& qu'il favorifoit & partageoit les vols & les 
pillages que faifoit une troupe de bandits qui 
îe retiroient dans les montag^nes de fa Tétrar- 
chie ; ce qui la lui fit perdre , Se lui caufa la 
mort. 

Jufqu ici l'on n avoit connu que trois ou 
quatre médailles de Zénodore, toutes mal con- 
fervées. Sur celle de feu M. Foucault, qui a 
pafTé dans le cabinet du roi , Se qui efl la moins 
mal confervée , l'on avoit cru voir devant la 
tête d'AuguflcL. en s. Cette date avoit occafionné 
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des conteflations entre les favants , qui vou- ■ 

loient la faire quadrer avec l'ère des Séleucides : Planche 
& pour tâcher d'y parvenir , le P. Hardouin au 
lieu de ans lifbit ens ; & Morelfiqs* Lamé- 
daille ici rapportée , eft d'une belle conferva- 
tion du côté de la tête d'Augufte ; & l'époque 
L. zn qu'elle contient, a fait reconnoître que la 
même date fe trouve lur celle du roi , où les 
lettres ne km ne fe voyent point. Tout ce qui 
concerne , foit ces lettres & l'époque , foit les 
titres pris par Zénodore fur fès médailles , ed 
éclairci dans une difTertation que M* l'abbé 
Belley a lue fur ce fujet à l'Académie des Ins- 
criptions ÔL BelleS'Lettres. 

H É R O D E Antipas , Tttr arque, 

La Médaille ici rapportée , n'étoit pas 
connue des antiquaires qui en ont publié une 
pareille , avec la date a a ( 34). M. l'abbé Bar- 
thélémy a cité celle-ci dans fes obfervations 
fur pluiieurs médailles dont les légendes ont 
été mal lues. Voye^^Mcmoires de t Académie , Tom* 
XXVI , pag, y^j. 

Il y a dans ce recueil une autre médaille 
contenant la date m r , femblable à celle dont le 
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===» Cardinal Noris , le P. Hardouin , Vaillant & 

xvî*^^ autres , ont parlé au fujet de la queftion con- 

* cernant le temps précis de la naiflance de J. C. 

comme fervant à Êiire connoître que J. C. eft 

né quatre ans avant l'ère vulgaire. 

AGRIPPA II, 

Le p. Frcelich a donné un catalogue plus 
étendu que n'avoit fait le P. Hardouin , de tou- 
tes les médailles connues des rois & des princes 
de la femille de Hérode le grand. Il y en a plu- 
(ieurs dans ce recueil qui n'y font pas compri- 
fes; entr autres celle qui eft ici rapportée avec la 
date A A. 3 4. Il n'en connoiffoit aucune de cette 
année. Au furplus, cette médaille eft d'ailleurs re- 
marquable tant par fa forme , que par la tête de 
femme tourelée qui y eft repréfentée. 

Entre les autres qui ont été publiées , fe 
trouve celle qui d'un côté a pour légende ehi 
BAsiAE ArpinnA NEpnNiE au milieu d'une cou- 
ronne; & de l'autre côté, la tête de Néron avec 
la légende nepûn kaisa? sebastot. Vaillant a 
cru voir nepûni r fur une médaille à peii-près 
pareille à celle-ci ; & le P. Hardouin a jugé 
par-là qu elle ^voit été frappée l'année troi- 

Heme 
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fieme du règne de Néron. Le P. Frœlich de == 
fon côté apenfë que NEPONiEétoit pour neponie*. Planche 
Neroniana Certamina. Mais il y a plutôt lieu ''VI. 
de croire que neponib , fur cette médaille, eft 
pour NEPQNiEQN j Ce qui fignifie qu'elle a été 
frappée dans là ville de Néronias , comtne il y 
en a d'autres d'Hérode Antipas qui ont été 
frappées dans la ville de Tibérias. Or l'hifto- 
rien Jofeph dit pofitivement que la ville de Céfa- 
rée Panéade de Paleftine fut , en l'honneiu de Né- 
ron , appellée Néronias par Agrippa , qui y fit 
des agrandiflèments à cette occafîon; & c'eft 
la raifon fans doute qui lui a fait mettre le nom 
de cette ville après le fien , fur les médailles 
qu'il y a fait frapper avec la tête de Néron. 
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ROIS DE PERGAME 



Planche 

xvn. 



X R E S Q u E tous ks antiquaires ont parlé des 
rois de Pergame; & M. l'abbé Seviîi en a donné 
une hifloire afTez étendue dans le XÏP tome des 
Mémoires de TAcadémie des Infcriptions Se 
Belles-Lettres. La durée de cette monarchie a 
été de cent cinquante Se quelques années , fous 
fept ou huit rois dont les noms propres étoient 
PniUtaire , Eumene , ^ Attaie : mais tous nront 
pris fur leurs moniïoies que le nom de Phile-^ 
taire , qui étoit celui duf fondateur de la mo- 
narchie ; de la même manière que les rois d'£-' 
gypte ont porté pareillement le nom de 
Fto/émée , & les rois dfes Parthes celui à^Ar- 
fice, La difficulté qu'il y a de 
auxquels de ceux-ci appartiennent les p:iédailles 
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" contenant fimplement les noms de Ptolémée 

Planch€ & d'Arface, eft encore plus grande par rap- 

port aux médailles des rois de Pergame , qui 
rie contiennent toutes que le nom de Philetaire, 
fans aucuns titres > pas même celui de roi y fans 
époques , & fans types , ou autres marques pro- 
pres à les faire diftinguer & reconnoître. Il y a 
cependant apparence que les premiers qui ont 
régné , fe font fait repréfenter, feulement avec 
une couronne de laurier , fans diadème , à 
l'exemple de Philetaire premier du nom , qui 
ne voulut pas prendre non plus le titre de roi. 
C*eft pourqupi l'on trouve très - peu de leurs 
médailles avec des têtes ornées de diadème. 
Spanheim , Se les autres antiquaires n'en con- 
noiffoient qu'une de cette forte. On en rapporte 
quatre ici : elles repréfentent des têtes différen- 
tes par les traits de vifage , & dont quelques- 
unes paroiffent avoir quelque reflèmblance 
avec celles dont les têtes font couronnées de 
laurier. Peut-être pourroit-on , en les compa- 
rant avec ce que les anciens écrivains peuvent 
avoir rapporté , foit de leur figure & de leur 
compléxion, foit de l'âge qu'ils ont vécu, at- 
tribuer avec vraifemblance quelques - unes au 
moins de ces médailles > à ceux auxquels elles 
appartieijnent. Z ij 
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ROIS DE BITHYNIE. 



X R £ S Q u £ tous les antiquaires ont auiïî parlé 

des médailles des rois de Bithynie , dont quel- 
ques-uns oiit donné l'hiftoire plus ou moins 
étendue. M. l'abbé Sevin en avoit commencé 
une qui devoit être plus ample & plus com- 
plète. Il ne Ta portée que jufqu'au règne de 
Prufias I , étant mort avant que de l'avoir 
achevée. Mais parrapport aux médailles , il ne 
doit point être queftion de l'origine de cette 
monarchie , ni des rois qui ont précédé le règne 
d'Alexandre le Grand, parce qu'il n'y a que ceux 
qui ont régné depuis ce temps-là, quiayent fait 
firapper des médailles ; & il efl reconnu que ces 
rois ont été au nombre de cinq jufqu'au temps 
auquel la Bithynie fut réduite en province Ro-. 
maine ; favoir , trois qui ont porté le nom de 
Nicomede; & deux, celui de Prufias. La con-. 
£:>rmité dans les noms, empêcher oit de diflin- 
guer celles qui appartiennent à chacun d'eux > 
s'il n'y en avoit pas qui contiennent des épO'- 
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XVII. 
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ques. On n'en trouve cependant que fur celles 
Planche des deux derniers Nicomedes. Haym a raflem- 
XVII.- jjjié toutes les dates marquées fur leurs mé- 
dailles connues jufqu'à préfent ; & il en a inféré 
que l'ère d*QÙ ces dates procèdent j a commencé 
l'an 474 de Rome , contre le fentiment du P. 
Hardouin & de Vaillîuu> qui la font, commen- 
cer , l'un de l'année 44a > & l'autre de l'année 
47^1. Il refte bien encore que^lque difficulté fur 
la fixation de cette ère ; mais cela, n'empêche 
point qu on ne diflinguè les médailles qui ap- 
partiennent à Nicomede il , & à Nicomede III : 
les airs de tête, & les dates qu elles contiennent», 
fervesit également à le^ faire reconnoître. 

NJCQMEDÉ /. 

L E F. Froelich a piiblié une médaille qu'il 
attvibue à Nicomede I ', tant- parce que d'un 
coté elle repréfen^e la figure de Diane afHfe^ 
type qui ne £p voit fur aucune des. autres rois 
de Bithynie , que, parce que dLun autre côté elle 
ne porte que le titre de loi ; au lieu que Nico- 
mede II , Se Nicomede 111 , avoient prisi aufïl 
celui d'Epiphanes fîir kuirs médailles d'argent , 
âc que (faiMeurs.leur& têtes ne reiïemblent point 
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à celle que l'on voit fur la médaille eii quefliôn. " 

C'eft par les mêmes raifons que Ton attribue Planche 
ici à Nicomede I les deux médailles qui lui font ^^H. 
référées. 

P RU S I A S L 

Les Médailles des deux Prufias ne con- 
tenant point d'époques qui puiifent les faire 
reconnoître» on les diflingue par les traits de 
vifage y & par les accompagnements qui font 
tout-à-^t difierents. Le premier efl repréfènté 
fur fes médailles avec de la barbe , comme oti 
le voit fur celle qui efl ici gravée | tandis quô 
Fruiias II , 3c tous las aiitres. rois de Bithynié^ 
font repréfèntés i^s^ barbe. 



F RU S lAS II. 

La. plupart des médailles de ce recueil ^ 
attcibuées^ à Prufias II, ayant été |aibliée9> 
on. s':eft contenté de fair« graver ici fetilémen^ 
une de celles qui ne l'ont point? été^ îi n'y a 
gueœr que celles dfargent qui le repréfenteht 
avec j&tête; ks^^autres^ qui i^epréfomtênt les têtes? 
d'Apollon y de lifercore ôq d^ Fallas-; pour- 
roiem appaicem également à I^rufias' P; mais^ 
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les antiquaires trouvent que les types de ces 
Planche différentes médailles ont des rapports, foit avec 
XVII, jgj événements de fon règne , îbit avec fes in- 
clinations & fes exercices, qui étoient ordi- 
nairement ceux de la chafTe, ôç qui lui avoient 
fait donner le furnom de Kvr«Y«v. 

V 

t 

N I C O M E D E IL 



===^ On trouve beaucoup plus de médailles de 
XVIlT^ Nicomede II que des autres rois de Bithynie; 

parce que fon règne a été de plus de cinquante 
ans, Haym n'en connoiiToit aucune de lui dont 
la date précédât Tannée i Ça de Tere des rois 
de Bithynie. La première de celles qui font ici 
rapportées , eft de l'année 150; & la féconde de 
l'année 18S ne fè trouve point non plus dans fa 
coUedlion générale. Il juge que celle qu'il rap- 
porte de l'année 1 87 , eft de Nicomede II , mort 
cette même année ; parce que la tête de cette 
médaille relTemble à celle qui fe voit fur les 
autres .médailles qui ont des dates antérieures. 
Il en eft de même de celle-ci datée de l'an 188^ 
dont la tête eft la même fur la médaille pré- 
cédente > & ne relTemble point à la tête des 
médailles de Nicomede III , qui ont des dates 

poftérieures. 
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poflérieures. Sur ce pied - là il fkudroit que ■ 

l'ère de Bithynie, fixée par Haym à Tan de Planche 
Rome 474 # rût antérieure. ._ aVIII. 

La pénultième médaille de bronze qui a 
pour légende basi nikom , & pour type un 
homme à cheval tenant une lance en travers , 
appartient peut-être à Nicomede I. 

Sur la dernière qui reflemble entièrement 
à la précédente par la forme & par le type , 
l'on voit à l'exergue les traces d'une légende 
effacée. Si cette médaille efl efFeâivement de 
Nicomede II , la tête de femme voilée qui y 
efl repréfentée , efl vraifemblablement celle de 
Laodice fa femme , qu'il avoit envoyée à Rome 
pour y foutenir fes intérêts auprès du fénat^ 
contre les entreprifes de Mithridate. 

N l CO MB DE IIL 

Là DERNIERE médaille de Nicomede III, 
dans la colleâion de Haym y efl de l'année 
205. Celle ici rapportée, eft de l'année ao5, 
qui ferolt précifément celle de fa mort , fuivant 
l'ère établie par cet antiquaire. 
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ROIS 


D U 


PONT. 



MIT HRIDATE Eupator. 

L'histoire de Mithridate Eupator , auquel 
les anciens ont donné le furnom de Grand, eft 
connue par la longue guerre qu'il foutint contre 
lés Romains. 

On n'a publié jufqu'à préfent. que la médaille 
d'ôr de ce prince, qui eft dans le cabinet du 
roi. L'on peut voir ce que Cary en dit dans 
fon hifloire des rois du Bofphore : elle relTem- 
ble entièrement à celle qui ell ici rapportée. 

Les médailles d'argent de Mithridate font 
prefque toutes femblables , à l'exception des 
dates d'années qu elles contiennent , & qui font 
connoître qu'il y àVoit une ère particulière qui 
étoit fiiivie dans le royaume du Pont, Vaillant 
U fait commencer à l'an de Rome 448 ,• & Cary 
à l'an 457 , de même que l'ère du Bofphore : 
fon fentiment paroît préférable à celui de Vail- 
lant , par les raifons qu'il en donne. Le P. Frœ- 
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lich qui a publié un catalogue général de tou- ===== 
tes les médailles connues des rois du Pont & du ^tA^ ^"^ 
Bofphore, en rapporte fept de Mithridate avec 
des dates différentes : quatre de ces médailles (è 
trouvent dans ce recueil. 

POLEMON IL 

L'histoire de Polemon II efl: comprife dans 
celle des rois du Font qui a été donnée par 
Vaillant. Le P. Frcelich a recueilli pareillement 
tout ce qu'il y avoit de médailles connue^ de 
ce Prince. Elles font au nombre de cinq dans 
fa colleâ:ion ; favoir , une avec la tête de l'em- 
pereur Claude , & l'année onzième du regfiâ d^ 
Polemon ; & quatre ,,avec la tête de Méron , Sç 
les années > 18, ip^ 23 & 24. Son règne fut 
de 26 ans. 

Les deux qui font ici rapportées, font deç 
années 15 & «D®. La première» qui contient I4 
tête d'Agrippine , efl des plus fingulieres. Cette 
impératrice y efl: repréfentée avec le diadème , 
de façon à ne pouvoir la méconnoître; <;'^ft j 
à l'exception du diadên^e , la même tête* qj^ 
l'on voit fur les médailles d'or & d'arg<ent 4e 
Claude Se de Néron. 

Aaij 
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Planche 

xvin. 



ROIS D HERACLÊE DU PONT. 



Il Y A dans le Teforo Britannico une mé- 
daille d'argent de la forme & du poids d'un 
Quinaire , à peu-près femblable au petit mé- 
daillon ici rapporté. La tête qui y efl repréfen- 
tée i paroît être celle de Bacchus ; au lieu que 
fur l'autre médaille , c'eft la tête d'Apollon fui- 
vant le fentiment de Haym, lequel, à l'occa- 
fion de cette médaille , rapporte tout ce qui fe 
trouve dans les anciens auteurs touchant les 
rois ou tyrans de la ville d'Héraclée. 

Timothée & Denys étoient frères contem- 
porains d'Alexandre le Grand. Ils régnèrent 
quelque temps énfemble , & enfuite Denys 
fèul après la mort de fon frère. Il avoit époufe 
Amaflris , nièce de Darius , à laquelle il laifïa 
en mourant radminiûration de l'Etat , avec la 
tùtele de fes jeunes enfants. Cette Princeffe fon- 
da la fameufe ville , appellée de fon nom 
Amaflris , & fut depuis mariée fucceflîvement 
à dateras & à Lyâmaque : celui-ci s'empara 
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d'Hëraclëe. Cefl fans doute pendant la régen- -=-==- 
ce d'Amaftris en cette ville, quefiit frappée la Planche 
feule médaille connue de cette princeiTe qui XVin. 
étoit dans le cabinet de la reine Chriiline. Elle 
a pour légende amastpios basiaisshs, Sç a été 
publiée par Spanheim. 



ROIS DE GALAXIE. 



UTRE LES médailles des rois de Galatie ici 



O 

rapportées, il y en a une de Bitovius dans Planche 
cette coUeâion , qui a été publiée par plufieurs ^^* 
antiquaires , & entre autres par Spanheim & Be- 
ger : ces antiquaires l'avoient attribuée à un roi 
des Auvergnats appelle Bituitus , qui fit la 
guerre aux Romains. Mais d'autres médailles 
femblables étant venues du Levant , & ne s*en 
trouvant point en France , il a été reconnu 
qu elles appartiennent à des rois de Galatie , ori- 
ginaires Gaulois , dont tous les noms ne nous 
ont pas été tranfmis par les anciens auteurs 
qui en ont parlé. M. de la Baflie , dans fes re- 
marques fur le traité de la fcience des médailles 
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' du P. Jobert , rapporte deux autres médailles 

Planchb de ces rois. Il eft à obferver quelles font toutes 

•XIX. ^^ même fabrique , & que la plupart ont pour 

type un lion paffant. 

C JE A N T O L U S. 

La seconde médaille de Cseantolus eft fin- 
guliere & remarquable , non -feulement en ce 
que la tête qu elle repréfente eft celle d'une 
femme, ce qui ne fe voit fur aucune autre 
médaille des rois de Galatie ; mais aufli , en 
ce que le nom de Cseantolus eft d'un côté , & 
- le titre de roi de l'autre côté ^ ce qui n'a gueres 
d'exemple. On a cependant rapporté ci-devant 
une médaille -de Tigrane , roi de Syrie , dont la 
légende eft partagée <ie même , moitié du côté 
de la tête , & l'autre moitié au revers. 

....I ATI eu S & ,,.JTÙCUS. 

Quoique ces deux médailles foient aifez bien 
confervées , il fe peut qu'il y eût une ou deux 
lettres avant iatiko & itoykoc ; mais il n'y a 
point d'apparence que la première ait contenu 
le titre de baciaeûc; & c'eft la feule des mé- 
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dailles des rois de Galatie connues jufqu'à pré- =;=== 
fent, où ce titre manque. Planche 

A MY NT A s. 

* 

Tous les antiquaires ont attribué à Amyn- 
tas , roi de Macédoine , aïeul d'Alexandre le 
Grand , des médailles femblables à celle qui 
eft ici rapportée; mais comme elles reflem- 
blent entièrement ^ tant par la mafTue qui efl 
derrière les têtes , & par le type du lion pafTant 
qui efl de l'autre côté , que par leur forme & 
leur fabrique, aux médailles des rois de Ga-^ 
latie , il a été reconnu qu elles appartiennent à 
Amyntas , dernier roi de cette Dynaftie : M, 
l'abbé Barthélémy en a fdit rnbfervation , com- 
me on le voit dans le tome XXVI des Mémoi-» 
res de l'Académie. Il fera parlé de ce roi Amyn- 
tas ci-après , à l'occafion d'une de fe^ médailles 
qui paroît avoir été frappée à Cibyre. . 
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Planche 
XIX. 



ROIS DE CIBYRE 



MOAGETE. 

C^iBYRE ville de Phrygie, étoit la capitale 
d'une contrée qui s'étendôit jufqu aux confins 
de la Pifîdie, Se dans laquelle étoit comprife 
la CabaHe ^ qui contenoit les villes de Bubon , 
(Ënanda Se Balbura. Il paroît que cette contrée 
a été pofTedée par plufîeurs rois ou tyrans, 
qui portoient également le nom de Moagete. 
Tite-Livc fait mentiuii d'un rui de ce nom , 
dont Manlius, commandant de l'armée Ro- 
maine , exigea une forte contribution l'an de 
Rome ^6^, Strabon, de ion côté, rapporte que 
durant la guerre contre Mithridate, plus de 
cent ans après , Muréna dépofféda de la princi- 
pauté de Cibyre, ( qui, dit-il , avoit toujours été 
occupée par des tyrans ) un autre roi appelle 
pareillement Moagete , Se que celui - ci éit le 
dernier. 

Les trois médailles qui font ici rapportées 

n'ont 
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n*ont que la lettre b pour (îgnifier B«rixi«î. On trou- 1. . \ 

ve pareillement cette même lettre feule, pour Planche 
fignifier le titre de roi , fur des médailles de Phi- ^ ^* 
lippe, d'Alexandre, dePerfée, & autres. 

La première de ces trois - ci contient feule- 
ment les premières lettres du nom de Moa- 
gete ; favoir mo/t : les deux autres ne contien- 
nent , * à la même place , que le monogramme 
de ce nom, fàvoir /5\. 

Elles contiennent toutes trois des dates 
d'années de règne , comme celles des rois d'E- 
gypte & du Pont ci -devant rapportées , & 
comme celles des rois de Cappadoce & d'I- 
faurie qui le feront ci-après. 
■ Il y a lieu de juger que les deux premières 
qui font d'une fabrique groflîcrc , comme celles 
des rois de Galatie , appartiennent à quel- 
qu'un des anciens rois , ou tyrans de Cibyre , 
qui régnoient vers le temps d'Antiochus III, 
roi de Syrie. 

Comme la dernière eft d'une fabrique plus 
élégante, & qu'elle reffemble entièrement à 
eelled'Amyntas qui eft à la fuite , il y a pareil- 
lement lieu de croire qu elle appartient à l'un 
des derniers rois de cette DynafÛe. 

Bb 
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XIX. 

Cette médaille eft toute femblable à la 
précédente de Moagete., C'eft la même fabrique, 
la même tête de Diane d un côté , & le même 
type du cerf de l'autre côté. Il y. a toute appa- 
rence qu elle a été frappée à Cibyre , capitale 
des états de Moagete; &.que cette ville étoit 
comprife dans les différentes principautés qui 
furent données fuccefïlvemei^t à Amyntas, par 
Marc-Antoine & par Augufte. Amyntas n'étoit 
d'abord que fecretaire dç Déjotarus, roi de Ga- 
lati« ; il fut enfliite chargé du commandement 
des troupes que ce Prince aiyoyoit à Brutus 

contre Marc-Antoine, & Céfàr- 0<^avien ; mais 

s'étant rangé du côté de ceux-ci , il eo eut 
pour récompenfe la Galatie , la Pifidie Se la 
Lycaonie avec une partie de la Pamphylie. 
Depuis , dans la guerre entre Marc - Antoine & 
Augufte , ayant abandonné le parti du premier, 
il ol>tint d' Augufte plufieurs autres états ; fa- 
vair rifaurie , une partie de la Cilicie , & 
vraifemblablement la Cibyratide qui étoit cob- 
tiguë à la Pifidie. 

L'on connoît une autre médaille d' Amyntas 






Ca'antolu^r 




KeGES d-ive TyRANNI 
m G^ra/ule Calaluic Sic ■ 
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qui eft de même fabrique que celle dont il eft ====- 
ici queftion , & qui , par conféquent, doit avoir ^^^V^^^ 
été frappée dans le même lieu : elle repréfente 
d'un côté la tête de Mercure , Se un caducée 
de l'autre côté. 

Si ces dernières médailles font d'une meil- 
leure fabrique que celles des premiers Moa- 
getes , c'eft que les rois d'alors avoient des re- 
lations avec les Romains > ôc que ces relations 
Se le commerce ont dû attirer chez eux des 
artifles plus habiles que n'étoient les originaires 
du pays. 



\ 



ROIS DE CAPPADOCE. 



M«i 



Il n*A point encore été donné d'hiftoire com- 
plette des rois de Cappadoce. Cette monar- Planche 
chie que l'on prétend avoir commencé vers 
l'an 5 20 , avant l'ère vulgaire , & dont les pre- 
miers rois fe vantoient d'être iffus de Cyrus , a 
duré jufqu'à quelques années après la naifTance 
de J. C. Les rois qui régnèrent avant Ales^andre 
le Grand , font inconnus ; Se l'on n'a des mé- 

Bb ij 
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dalUes que de ceux qui ont régné depuis ce 



Cétoit Ariarathe , premier du nom , qui ré- 
gnoit vers le temps d'Alexandre; & l'on compte 
jufquà dix rois qui ont porté le même nom. 
La race royale s'étant éteinte à la mort d' Aria- 
rathe IX , la nation élut à fa place Ariobar- 
zane , premier du nom. M. l'abbé Belléy , dans 
une de fes diflertations inférées dans le tome 
XXIIi des Mémoires de l'Académie, a éclairci 
la filiation & la fuite des rois de la féconde 
race : il a fait connoître qu'il y en avpit eu 
trois du nom d'Ariobarzane , contre le fenti- 
ment de tous les antiquaires , qui n'en avoient 
reconnu que deux. Au troifieme fuccéda Aria- 
rathe X , Êulèbe Philadelphe qui étoit fbn frère , 
dont on a- quelques médailles : il fut le qua- 
trième roi, & le dernier de cette féconde race. 
Marc-Antoine Payant dépoffédé , établit à fa 
place Archélaiis , fils d'un Pontife de Comane ; 
& celui-ci étant mort l'an 17 de l'ère vulgaire 
fuivant Tillemont , la Cappadoce fiit réduite 
en province Romaine. 



^ 
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ARIARAT HE I ou IL planche 

XX. 

C* E s T un médaillon d'argent parfaitement 
confervé , qui eft ici rapporté. Jufquà pré- 
fènt on n'en avoit connu aucun des rois de 
Cappadoce. Celui-ci réputé unique, ne peut 
être attribué qu à un des premiers rois du nom 
d'Ariarathe, tant parce que du temps qu'ils 
ont régné , les rois- ne prenoient point d'autres 
titres que celui de basiaeos fur leurs monnoies> 
que parce que la tête qui y eft repréfentée, ne 
reflemble à aucune de celles que l'on voit fur 
les médailles des autres rois fuivants portant 
le nom d'Ariarathe. D'ailleurs le type qui eft 
fur ce médaillon , eft entièrement femblable à 
celui des médaillons d'argent de Lyfîmaque. 

AR lARATHE' n & VIII ^ 
ARIOBARZANE I & III. 

J'ai suivi , par rapport aux médailles de ces 
rois, l'arrangement que Haymajugé, d'après 
Beger, être le meilleur; en quoi le P. Har- 
douin<Sc d'autres antiquaires, font d'avis difFe- 
rens. Il faut elpérex que quand on aura raflem- 
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'■ blé & comparé un plus grand nombre de mé- 



P^^NCHE Vailles des rois de la première race, l'on par- 
viendra à attribuer plus sûrement à chacun 
d'eux celles qui leur appartiennent. 

ARCHELAUS. 

La PREMIERE médaille d'Archelaiis ici 
rapportée contenant la lettre k dans le champ 
du revers , a été connue de plufieurs antiquai- 
res , & entre autres de Spanheim , de Vaillant & 
du P. Hardouin , qui ont cru voir dans la lé- 
gende le mot «lAonATOPoï ; au lieu qu'il y a cer- 
tainement fur celles-ci «AonATPiAos. Ce qui a 
caufé fans doute leur méprilè , c'eft que le 
premier titre eft bien plus ordinaire que le fé- 
cond , qui n'efl peut - être fur aucune autre 
médaille de rois ; & que d'ailleurs la longue 
légende étant contenue dans un petit circuit, 
les lettres dont elle eft compofée font fi près 
les unes des autres , qu'elles fe touchent Se 
paroiffent fe confondre fur quelques - unes de 
ces médailles. 

Le P. Hardouin & Vaillant ont cru auffi que 
la lettre k qui eft dans le champ du revers de 
la première médaille, y avoit été mife pour 
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K««rira.r«i'a. Spanhelm a mieux jugé qu elle y marque 
l'année vingtième; & ce qui le prouve , c*efl la ** hanche 
médaille fuivante qui eft rare , & qui avec la 
même légende , & le même type , contient les 
lettres mb qui marquent Tannée 42* du règne 
d' Archelaiis > dont la durée fut de 5 2 ans. 



ROIS ou DYNASTES D'ISAURIE. 



01 LiEBE & le p. Frœlich avoient vu des 
médailles de Polemon, aulli-bien confervées 
que celle de ce prince qui efl ici rapportée , ils 
auroient évité fans doute d'en donner les expli- 
cations hazardées & bizarres qu'ils ont publiées 
en pure perte. Ceft un malheur pour les favants 
les plus exaâs & les plus circonfpeâs y de 
travailler fur des pièces informes , qui les jettent 
le plus fouvent dans des écarts contre leur in- 
tention. Cette médaille de Polemon , & les 
deux fuivantes de Teucer , ont fourni à M. 
l'abbé Belley la matière d'une diifertation cu- 
rieufe & lavante , dans laquelle il a fait con- 
noître en quoi confîftoit l'état que ces princes 
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:=^ pofledoient , ainfî que leurs titres & dignités ; 

Planche quelles étoient les villes d'Olba & deLalaffis, 
& les peuples appelles Cennates; & tout ce qui 
concerne les types , & l'elpece de triquécre que 
l'on voit fur ces médailles finguUeres. 



ROIS 



Rmgjîs C^pp^docijE 

AriaraiJiAf Vl 




\l/mr Via 4nal>arxMM-I Anotariuna III 




Palemo ùvlsauna. Hucv 
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HOJS INCONNUS. 



m 

XL A É T É parlé ci - devant des médailles de 
Ballœus , ici rapportées , à l'occafion de celle 
de Mannus , fils d'Abgare , roi d'Ofrhoene ; Se 
l'on a obfervé, que fur une médaille à peu-près 
femblable à la première de celles-ci , le P. Frœ- 
lich avoit lu d'abord aaanos, & enfuite baaanoe; 
& en conféquence de cette fauffe lecture, cet 
auteur a attribué cette médaille à des princes 
auxquels elle n'appartient point. Il paroît , par 
IjBur fabrique , que ces médailles peuvent avoir 
été frappées en Illyrie, & appartenir à quel- 
qu'un des rois de ce pays-là , dont l'hifloire ne 
fait point mention. 

: La troiiîeme, dont la légende efl basiae..; 
AI2AMO..., eft d'une bonne confervation : elle pa- 
roît être de fabrique Syrienne. Il efl à obfèrver 
que, dans le mot AisAMo...,.la première lettre 
n'a point dç b^re au milieu , & que dans beau* 

Ce 
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coup d'autres médailles , V alpha a la forme d'un 
Planche lambda fàns barre au milieu , comme dans 
• celle-ci; de forte qu'on peut lire également 
AisAMo & AisAMo. Mais de quelque façon que ce 
foit, l'on ne connoît point de roi qui ait porté 
ni l'un , ni l'autre nom. Si là lècondè lettre pou- 
voit être prife pour un p , ce fèroit le nom connu 
d'Arlàmus ; mais c'eft un iota très - diftinâ: , & 
formé de manière qu'il ne peut être pris pour 
une autre lettre. Quand même ce feroit le nom 
d'Arfamus, on n'en feroit gueres plus avancé, 
par les difficultés que le P. Frœlich a rencon- 
trées à trouver un prince de ce nom , auquel 
l'on pût attribuer la médaille de Samus, fur 
laquelle il avoit d'abord cru voir apsamot. Il y 
a cependant tout lieu de croire que le fonda- 
teur de la ville d'Arfamofate portoit le nom 
d'Arfamus ou Arfkmes ; mais c'efl de quoi les 
anciens auteurs ne font point mention. 

Dans la quatrième médaille , toutes les let- 
tres de la légende bas iaeas... KANor... noAYjlont 
bien apparentes. Du refle la médaille efl mal 
confèrvée. 

La cinquième médaille e(l de fabrique de la 
Cyrénaïque ; & il y a lieu de juger qu'elle ap- 
partient au roi Magas : les lettres ba que l'on 
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voit d'un côté, & les lettres ma , qui font de=^== 
l'autre côté, font mifes vraifemblablement pour Pianche 
BA.,»™, jur». C'étoit l'ufage dans la Cyrénaïque, XXI. 
comme on l'a déjà obfervé , de ne mettre or- 
dinairement fur les monnoies , que les pre- 
mières lettres des noms de rois & de magiftrats. 
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PERSONNES ILLUSTRES- 



P AT R É E. 

XJ£G£R a publié une médaille à peu-près fem- ! 

blable à la première des deux qui font ici rappor- Planche 
tées. Il a obfervé que la tête qui y eft repréfèn- ^^^» 

tée, aveu une couronne tic IdUiier , neft pas 

celle d'Apollon , mais celle de Patrée. Elle ref- 
fémble en effet à la tête que l'on voit ornée du 
diadème fur la féconde médaille qui n a point 
été publiée. Paùfanias nous apprend que Pa- 
trée , petit-fils d'Agenor, fit des agrandiffements, 
Se donna fon nom à la ville d'Aroé , bâtie par 
Ëumelus , Se qui fut depuis appellée Patra?, 
nom qu elle conferve encore -aujourd'hui. 

JE N É E, 

Haym a publié une médaille de la ville 
d'anus , fur laquelle il eftime que la tête d'iEnéé 
efl repréfentée. Elle y eft poîee de face avec 
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: une çfpece de bonnet , qui défîgne que c'efl 



Planche plutôt la tête de Mercure. Sur celle qui eft ici 
A Ail. gravée, la tête eft de profil avec un cafque 

fort élevé ; & de plus , la médaille qui , par fa 
forme & (a fabrique , eft des plus anciennes , 
contientle nomd'iEnée, qu on ne trouve gueres 
fur les médailles antiques. 

XENOPHON. 

Il Y A LIBU de croire que la tête qui eft re- 

prélentcc fur cette xn^HaillA^ «ft celle de Xe- 

nophon médecin , favori de l'empereur Claude. 
Tacite rapporte , qu à la prière de ce médecin , 
qui étoit de l'ifle de Cos , Claude affranchit de 
tout tribut les habitants de cette ifle : en recon- 
noiffance d'un auflî grand bienfait , ces habi- 
tants l'auronf apparemment fait repréfenter fur 
leurs monnoies avec le type de la Déeâè de la 
fanté , qui convenoit à fa profellîon, 

T I U S. 

On n'a point connoiflance qu'il ait été pu- 
blié jufqu à préfent aucune médaille de Tius. 
Etienne de Byzance dit que^ fuivant Philon^ 
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Tius étoit un pontife originaire de Milet , le- • . 

quel donna fon nom à la ville de Tios en Par Planche 
phlagonie, XXn. 

CY RE N E. 

Cette médaille qui n'a point non plus 
été publiée , repréfente la Nymphe Cyrene ai- 
mée d'Apollon. C'eft de fon nom que fut ap- 
pellée la ville capitale de la Cyrénaïque» ainfî 
que le royaume. 

On a d'autres médailles parmi celles des 

villes, qui ont îe même typ«, c'dft-à-dire, trois 
plantes de Silphium pofées en forme de triangle. 

P RO C LA. 

i 

Il ne paroît pas que les antiquaires qui ont 
parlé de Procla , ayent connu aucune de fes mé-^ 
dailles avec le type que celle-ci contient. Se- 
guin qui en a publié une autre , qui fe trouve 
aufïî dans cette colleâion , avoit en même 
temps invité les favants à rechercher quelle 
pouvoit être la femme qui y efl repréfentée. 
Spanheim répondant à l'invitation , a jugé que 
ce pouvoit être la fille , ou une dépendante 
de Clodius Aurelius Proclus , magiilrat de 
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I Thyatire , dont il eft fait mention dans une 

PiANCHE infcriptio.n. Le P. Hardouin a combattu cette 

^ - • opinion , prétendant qu'une fille ou defcen- 

dante de Clodius Aurelius Proclus , ne pouvoit 

avoir eu le prénom de JuUe. 

Ces médailles de Procla, & celles de Nau- 
ficaa , & d'une autre femme dont le nom n'eft 
pas bien lifible, lefquelles font pareillement 
dans ce recueil , font connoître que les Myti- 
lénéens affeftoient de faire repréfenter fur leurs 
monnoies lès femmes qui étoient célèbres chez 
eux , & qui méritoient le titre de héroïnes. Us 
en ufoient de même pour les princeffes filles, 
fœurs & nièces des empereurs Romains. Telles 
font , entre autres , leï médailles rares que 
l'on a auiïi frappées à Mytilene avec les têtes 
de Julie, fille d'Augiifte; d'Agrippine, femme 
de Germanicus ; de Drufille & de Julie , fœurs 
de Caligula j & de Matidie , nièce de Trajan. 

FIN, 



FiRi Illustres 



PlauJuSXÏÏ. ^aye àoB 




TeutJ- 



Cyrenc^ 



t^iàa. Procia 




AOp 




TABLE SOMMAIRE 

De toutes les Médailles dé Rois dans la Colledion 

de l'Auteur de cet Ouvrage. 



On a marqué £vm Aftérifque Us Médailles dont il eft parlé dans cet Ouvrage 
&• qui font repréfentées dans les Planches gravées de ce Volume. 



EUROPE. . 

Rois de MÀcIoqu^ie. 



Pi. IL 



m « 



ftANc. I. * Alexandre I. ...... . 

* Archelaiis I • . 

AmyntasIII ' . . 

* Perdiccas III. . . ..'.'. 
■ * Philippe IL \ . . . . . 

* Alexandre le Grand. .* .• .' . 
Caflandre 

* Démétrius 

* Lyfîmaque 

Ptolémée Ceraune. Nota. Ces Mi- 

dailles doivent être rapportées â 

ftoléméc Philadelphe. . . . 

Antigone Xionatas. . .* . .'. J 

' Défnétrius fils d'Antigohe, . . 

Pl. IIL * Philippe fils de Démétrlus. • 

*Perfée. ........ 



MéddOoml 



I 



Rois d'É p i k e. 

♦ Arisbas. '. '. '. '. \ l . 

Alexandre Jils dé Néoptoleme. 

* Pyrrhus. . 

Alexandre II Jils de Pyrrhus. 

Roi de DaimAtie. 

• • • « ♦ • • 



Médailkfl 

d*or de 

moyen ft 

de pedt 

module. 



Médaillons 
dlugem. 



13 
27 



I 
4 



47 



10 



7 
53 



X 
X 



« . 



•• 



• • • • 



Dd 



Ifèdiille» 

d^ent 

de moyen 

& de pedt 

module. 



I 

3 



• • 



• 



23 

79 



• 



• • 



2 
2 



MédaUlet 
de 



• • • 



• • • 



« • 



3 

3 

62 

23 



3 

12 

ï7 
xo 



2 
2 



• • 



2 



aïo TABLE SOMMAIRE. 





• 

Roi de Dyrrachium. 


d'or. 


MédaiUa 

d'an de 

Doyen ft ] 

de petit 

module. 


MédaiUcf 
d^argenc 
klédaiDooi de gnoren 
d^useiiL ft 4e pedt 
module. 


UédaSOa 

de 

bCOUMB 

• • • 






• • • 


• • • 


I 


• • • 






Roi de Tégiée. 


• • • 


• 

A * • 


« • • 


X 

• • • 

3 

4 
14 

I 

• • • 

3 

2 
d 

I 

• • • 

X 
X 

6 


' 




Roi de Crète. 

* Mlnos \ à et qu^on croit. . . . 

Rois de Sicile. 

Gélon. . .' 


• • • 


• » • 


2 

1 

2 


• • • 


k 




Théron 










I4iéron !• .'..*'••• 




X 






1 


Mamercus. • • 








4 
\ 


philiftis 


• 




• • • 

3 
I 


X 




Afirathocle. ••.«••• 




I 




Phintias* • • • 






iHiéron H. •••••«. 


• 




• • • 






Hicronvine 






• • • 
I 


3 




Roi de Péonie. 

* AiidoIcon« ••••••• 


• 

* • A 


• • • 


Tl. IV. 


• 


1 

Rois de Thrace. 
* SeUtes III. ....... 


« • • 


• _^^ • 


• •• • 




Cotys III. ....... 

Bhœmetalces I. . . . . . 


• • • 

• • • 


• • • 

• • • 


• • • 
4 • • 


• • • 


i 
1 

1 




♦ Cotys V. Gr Rhefcyporis. • . . 


• • • 


• • • 


• • • 

X 








A A A 




1 


Rois du Bosphore. 

* 

Afander« ••••«•••• 


• 


2 

• 




« 


* * Saûromatcs I; ••;;;". 


• • 






S 

• • • 


\ 


Côtvs I; . . 




• • • 

X 

I 
2 










* Sauromates IL • • • . : . 
Cotys IL 








X 
2 

I 

# ■ * 




• • 








Rheicyporis L . • . • • . 










. Imoeinetalces. •••... 




4 


« 








♦ Eup^tpr,. .«..•«•,, 








I 






•• . • .•! . # 


t 




t t 



Pl. V. 



Pz. FI. 



TABLE S O M MA IRE. 



Ail 



Suite des Rois du Bofphore. 



^ SauFomates m. 
lUieTcyporis IIL 
Thothorfes. . , 
Rhefcyporis V. . 



MMaUlom 
d*or. 



AFRIQUE. 

Rois d' Ê g y p t e. 

* Ptoicmée I. Soter 

* Bérénice f femme de Ptolémée. .. 

* Ptolémée IL Philadelphe 

. Dieux Frères, e£iiN« aae A^an. 

Ârfinoé* • .. • • 

Ptolémée IIL Evtrgetes. . . . . • 

* Ptolémée IV. Philopator. • . . . 
Ptolémée V. £pipA^e. .. •. • • 

* Ptolémée VL PAiiomewr. . •. . . 
Ptolémée Vil. Evergetes IL . . 
Ptolémée ym. &fer JI. 

^. Cléopatre» m^re ie Ptolémée VIII. 
Gr IX 

* Ptolémée IX. Alexandre. . • . 
Sélene , femme de Ptolémée VIIL 

. Bérénice , .femme de PtolémQC X* • 
. Ptolémée .X. Alexandre .IL, •. . 

Ptolémée XII. Dionjfius. ^ • . 

Ptolémée Xm. . 

* Cléopatre /femiere. .••••• 
^. Médailles incertaines. .. .. .. • 



Rois de CyrènaÏq'u'e; 



Battus. . • . • * . .• .• .• , , 
* Magas.' *.•;•.'.*, . , 

Ptolémée Apion , à ce qv^on croit, 
^ Médailles incertaines; •' . • . 



Rois DE NUMII>IB &*PS MaUEITAWK. 

Juba le Père 
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Suite des Rois de Numidie 
^ de Mauritanie. 



* Juba U Fils. . , 

* Cléopatre avec Juba, 

* Cléopatre yèuZe. 

* Ptolcmée. . . « 
Roi Ncgre. . . . 



ASIE Supérieure. 

Rois de Syrie* 



pl. vil 



FL.VIIL 



Pl. IX. 
QrX. 



* Sélcucus I. Nicator 

• '^ Antiochus- 1. $oter. . . • • . 

* Antiochus IL le Dieu. . . 
' * Sélcucus II. Callinicus. • - . . 

• * Antiochus Hierax. . • . • . 
^ Sélcucus III. Ceraune. . . • . 

* Antiochus III. le Grand. . . 

• * Sélcucus IV. Phïlopator. • . . . 

* Antiochus IV. -Dteu, Epiphane. 
Nicéphore. • ♦. . . 

* Antiochus V. Eupator. ... 

* DémétriusI. Dieu, Philopatûr ^ Soter 
■ * Alexandre I. Théopator , Evergetes. 

Epiphane , Nice^or c , autrement 

' • • dit Bdla. *.••••• 

Cléopatre. ♦ . • •• • • 

ï * Démétrius H. Dîeit, Philaielpkc, 

• • Nicator. . •. • •••••«• 

* Antiochus VI. Epiphane t Dionyfus. 
Tryphon 9 Autocrator^ •• •• - • 

* Antiochus VI J. Evergetes. . . . 

' * Alexandre 11^ . * '. . • • 

==3= Sélcucus V.l • •. .. . .^ . 

f zi. AU. # Antiochus VIII. . Epiphane. . . 

. !* Clçopàtre.,^ Antiochus VHI.' . 
. '^ AntiochurlXf.PAi/opflrorj .^ .^ • 

* Sélcucus Vl. ^.piphane , Nicatoù . 

* Antiochus X, Eufebé f PhilopatpT. 
' AntioéhusXI; Epiphéie^Philadelphe. 

^ '* ^Philippe j* Epiphane i Philadelphe/ . 
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Suite des Rois de Syrie. 

* Démécrius III. Philopator , £j/er- 
^etes . CalUnicus 
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s=s Aoi des Rois » Dieu. . • • 
s=s Grand Roi dfs Roii. . • 
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Pl. XIV. 


* Antiochus XIII. Epiphane , PAi/o- 
Ddtor m Càllinicus» .... 






... 






Rois de Commâgene. 

* Samus • Théofibès £f le Ju/le^ 
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* Antiochus IV* Roi 

s=s Grand Roi 
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* EDiDhane & Callinicus* • • • 












* Médailles incertaines 
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Roi d'ârmiénie. 
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Rois de Bactriane. 
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Rois des Parthes. 

* Arfkce I. ri 
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* Arface IL Tirîdate^ • . . 
Arface VI. Mithridate L . • 
Arface VII. Phiâhate H. . . 
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Arface IX. Mithridate 11^ 










* Arface XI. Sanatraece. • • • 
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Arface XII. PhrahatellI. . . 










* Arface XIII. Mithridate III. . . 






2 


\ 


Arface XXI. Bardane. .... 
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Arface XIX, Artabane III. . . 
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Suite des Rois des Parthes. 



Arface XXV. Chofroes. . . 

Arface XXVL Vologefe IL , 

* Arface XXVIIL Vologefe III. 

Arface XXIX. Artabane IV. * 



MédainoM 
d'or. 



Médaillet 
d*or de 
mofcn 6c lltiaiUont 



Anciens Rois des Perses. 



Achœmenides , fans . Légende. 
Avec des lettres Phéniciennes. 



' R015' DES Perses, fucceffeurs 
des Rois Parthes. 

asxAvec des Légendes, en car avères 

inconnus 

. .:£= Sans Légendci . • ..... . 

Hois d^Edesse & d'Osrhôene. 



Abgare &• Commode. 
i ■ ' Abgare &• Sept. Sévère. . 

?z. XyL * Abgare Gr M^nnus fin Jîls. 

Abgare & Gordien. . . 



Rois d'Arabie« 



Aretas^ Médaille Latine. . • • 
Aretas^ Médailles Grecques. • « 

Rois de PALMYREjC^r, 

Zénobie. . 

* Athénodore avec Aurélien. . . 

* VBbalzthcfiul avec le titre, C€B. . 

* Vabalathe avec Aurélien, Médailles 

Latines 

s=^ Médailles Grecques. • • . . 



Rois de Judée. 

Jonathan , dont le nom eft gravé en 
caraSeres Samaritains , entre les 
rais d^une roue ; au revers ^ une 
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module. 



d^artent. 



Médaillet 
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module. 
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SuUe des Rois de Judéç. 

lonathan. 
ancre avec ces .mots ^ BASI. 

AAEHANAPOT. • . . . . • 

s= Médailles incertaines ^ avec des 
Légendes Samaritaines. • • 

* Antigone,^/j d^Ariftobule» . . 
**Zénodore » 

Hérode le Grand 

* Hérode Tétrarque 

^ Agrippa I. 

* Agrippa II 



ASIE Mineure. 

Roi d'à s i e. 



Antigone. 

Rois de C a ri e» 



Maufole. 

Idrieus. 

Plxodare. 



___ Rois de Pergame. 

Pz. XVIL # Philetaere , diverfes têtes couronnées 

de laurier 

^ E=s Diverfes Têtes avec le Diadème. 
= Têtes couvertes ' de cafque. . . 



Rois de Bithynie. 



* Nicomedc I. 
^_^^_^_^ * Prufias I. . • . 

p yrrrrr * Prufias II. . • 

PL.xniL # Nicomede IL . 

* Nicomede III. . 



Rois de Pont» 



^ Mithridate $ Eupator. . . « . 
Polémon II« avec la tête de Claude. 



iédaaiom 
d*or. 



Médaillct I I Médainet 
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Fl. XIX. 



Fl. XX. 



Suite des Rois de Pont. 

Polémon IL 

= Avec la tête i^Agrippine. 

=s Avec la iitc de Néron. . 



Rois d'Heracléb dans le Pont. 

I 

* Timothée &• Dionyfîus. ; . . 

Rois de Galaxie. 



Bitovius 

Bîtucus 

* Caeantolus 

* laticus • 

* Arayntas. • . . . • 

Rois de Cybire. 



* Moagete , avec la tétt d^ Hercule. . 

* =s At^ec la tête de Diane. • . • 

* Amyntas , at^ec la tite de Diane. . 

Rois de Cappadoce. 

* Arîarathc , Roi I. ou IL w III, 
Ariarathe , Eujebis V. . . • - 

* Ariarathe , Epiphane VL • • . 

* Ariarathe , Philométor VIIL . . 
Ariobarzane , Vhiloromœus L • . 
Ariobarzane, Eu/cWi,Pfti/oromatti< 

* Archelaiis, •...••' 
Hanniballien, Médaille Latine. , 

Rois ou Princes dIsaurie. 



Médailles 
in»r de 
MédtiUoiii' moren ft 



d'or. 



* Polemon. 

* Teucer, 



ROIS 4e divers Pays. 
Rois Vandales , en Afrique. 



Gonthamond. 
Th^aiiniond. 



de pedt 
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Médtfllooi 
dhagCBt. 
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module 
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Hilderic. 



Pz. xxr. 
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Suite des Rjtis ymtiahSf en Afrique. 



Hilderic 
Gilknef' 



<r«r. 



Rois des Goths, en ItaRe* 



BadueU I. 
Athalaxic. 
ThëocUhat 
Witigc$. . 
Baduela U. 



• • 



Califes. 

Médailles Arabes en caraSens Coufi. 

Autres Médailles Arabes j repréfin-^ 
tant des figures humaines j quel" 
ques-^nes des animaux; & conte^ 

, nant , pour la plupart , des noms de 
Califes. «••... 



• • 



Rois INCONNUS. 

^ Médaille du Roi Ballaeu^. 

BASIAEaS BAAAAIOT 

* Vu Roi Lifamo. . « . 

BASIAEOS AISAMO^ . « 

* Du Roi Canog. . . Poly. 

B^SIAEnS KANOr».. nOAT. • » . 
CONNOIA. *•••«•••• 

D'Hyppanius* 
Yru/vior. «;;;*..;• 

Autre Médaille d^or fans Légende. 

ADN A y Figure équejlre , Se tête 
ceinte d^un diadème 

ATT A » Figure iqw^re^ Hitite me 

BIATEC 9 F^ure iqueftre , Qe deux 
tîtes V une Jur Vautre. • • . • 

S Vice A, Figure iqueftre, » un 
Bélier entre des rameaux. . • • 

• • • NGE y Figure équeftre y ^ dans 
le champ un rameau , éCun côté 
d^autres rameaux y de Vautre un 
inftrument inconnu. « , 



Médaillctl Mèdsines 

«I Mé^JlqiM à» moyen 
d«' pedt d^Ufenii flc de peti^ 
W4dute> I module. 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J 'a I lu par ordre de Monfeîgneur le Chancelier y le Manufcric 
qui a pour titre : Recueil de Médailles de Rois. Cet Ouvrage 
contenant des Remarques judicieufes & favantes fur un grand 
nombre de Médailles de Rois 9 qui n ont point encore été publiées 
ou qui font peu connues y doit être utile & agréable aux Amateurs 
des Antiquités 6c de THiftoire Ancienne. A Paris y ce 20 
Oâobre 17^1. 

B E L L E Y. 



V'. 



■ • '* . 



